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Quatre Crimes mystérieux. 


— Comme je vous le disais, Señor Carter, ici 
même, à Mexico, quatre crimes aussi atroces qu’obs- 
curs et mystérieux ont été commis récemment. 

« C'est en vain que les employés les plus capables 
de notre service de Sûreté ont entrepris de découvrir 
le moindre indice, le moindre point de repère. Ù 

Ainsi parlait le général Escudera, ministre de la 
guerre de la république du Mexique. 

En face de lui, dans le vaste cabinet du haut 
dignitaire, était assis Nick Carter, le célèbre détec- 
tive, qui le regardait avec intérêt. 


— Votre Excellence m'a sans doute appelé à Me- 
xico pour me charger de démêler ces affaires ? 

— Vous l'avez dit, Señor Carter! Votre réputation 
a pénétré jusque chez nous, et je suis fermement per- 
suadé que vous êtes le seul homme, s’il en est un, 
capable de porter la lumière dans ces ténèbres mys- 
térieuses. 

— Je remercie Votre Excellence de sa bonne opi- 
nion, et je m'appliquerai à la justifier par mes ef- 
forts. 

— En d’autres termes, vous acceptez de con- 
duire les recherches! s’écria le général Escudera d'un 
air satisfait. 

N. C. 43 F. 


Empoisonnements de FAlameda. 


Tous droits réservés pour fous les pays, : 
y compris la Suède et la Norvège. 


«Quand pourrez-vous commencer? 
— Tout de suite, Excellence. 


Le haut fonctionnaire jeta au détective un regard 
approbateur. 


— Ah! vous autres, Yankees, vous êtes la rapidité 
personnifiéel dit-il, plaisantant. à 

« Vous allez toujours droit au but, toujours énergi- 
ques et de sang-froid. En vérité, ces qualités de vos 
compatriotes finiront par faire des. Etats-Unis les 
maitres justement orgueilleux du monde. . 

A ce compliment, Nick Carter s’inclina en souriant, | 
mais il ne répliqua rien. 

Le général Escuderd s'était visiblement échauffé. 
Il rapprocha sa chaise et reprit d’une voix contenue: 

— Eon Nicholas, dites-moi, je vous prie, espérez- 
vous vraiment faire le jour dans ces affaires de meur- 
tre? 

= — Je ne serai en état de répondre à cette question 

que lorsque j'aurai entendu votre récit, repartit le 
grand détective avec une réserve diplomatique. 

— Quand êtes-vous arrivé à Mexico, chér Mon- 
sieur ? 


— Ce matin à sept heures. 


— Il est huit heures et demie à présent. eus, n'a- 
vez pas perdu de temps! 
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— «Time is money ». Oserais-je demander à Votre 
_ Excellence de me donner une relation des différentes 
affaires ? 
... — Je vais le faire sans délai, et, pour commencer 
par le côté matériel, je suis chargé de vous faire part 
que, dans tous les cas, le gouvernement vous indem- 
nisera de vos frais, et que, de plus, il vous acoor- 
dera une gratification de vingt mille dollars, argent 
mexicain, si, dans l’espace d’un mois, vous parvenez 
à vous acquitter avec succès de la tâche que vous 
acceptez. 

— Et si je n’y parviens pas? 

— Dans ce cas, le gouvernement fera face à vos 
dépenses, mais ne payera pas une peseta du plus. 


— Bon, ces conditions me conviennent. 


«Et maintenant, si Votre Excellence le ns bien, 
nous passerons à l'affaire même. 


: — Je me mets avec plaisir à votre disposition, 
Señor Carter. 
— Eh bien! d'abord une ee Le gouverne- 
ment attend de moi la découverte de quatre assassinats 
différents et l'arrestation du ou des auteurs de ces 
crimes; est-ce bien cela? 
Le général Escudera s'inclina en signe d'assenti- 
- ment. 
— Oserais-je demander qui sont les victimes? 
— D'abord, un jeune capitaine de l’armée, plein 
d'avenir. 
— Son nom? 
. — Don Pablo de Llorente. 
— La deuxième victime était? 
— Une jeune demoiselle. 
— Qui était-ce, Excellence ? 
— La sœur de la fiancée du capitaine Llorente. 
— Elle s'appelait ? 
— Lucia Zacatecos. 
— Et sa sœur, la fiancée du capitaine, s’ap- 
pelle. ? 
— Elle s'appelait Juanita. 
— Elle s'appelait? demanda le grand détective 
surpris. 
«Elle ne s'appelle donc plus ainsi? 
— Non, car c'est elle la troisième victime. 
— Ah! vraiment! Il reste encore la quatrii re 
— Oui; c’est un cousin du capitaine Llorente, du 
noni de Manuel Avoca. 
— S'agit-il également d’un officier? 
— Oui, les deux cousins avaient le rang de ca- 
pitaine dans l'armée. 
— Pour commencer par le premier crime, per- 
mettez-:moi de demander à Votre Excellence où il a 
eu lieu? : 


— Exactement au même endroit que jee trois 
mitres: meurtres. 


— En vérité? C'est étrangel Et où se passèrent 
ces quatre meurtres ? 


— À l'Alameda, notre admirable promenade; près 


du kiosque de la musique. 


— Quand eut lieu le premier? 

— Il ya de cela environ cinq mois. Mais non, pas 
environ! s’interrompit le général, après avoir jelé un 
regard rapide sur le calendrier pendu au mur; il y a 
aujourd'hui juste cinq mois que le meurtre du pau- 
vre Pablo de Lilorente a été commis. 

— Hum! Et le second meurtre eut lieu? 

— Exactement un mois après. 

— C'est bizarre! Le troisième crime aurait-il été 
commis il y à trois mois? 

— Précisément; et le quatrième, exactement il y a 
un mois. : 


— Voilà ce qui s'appelle de singulières coïnci- 
dences. 


— En effet, si du moins c'est un hasard, Se- 
ñor Carter. 

« En tout cas, je considère comme un heureux pré- 
sage que vous soyez arrivé précisément le jour anni- 
versaire des différents crimes, car, si ceux-ci conti- 
nuënt comme précédemment, il y aura ce soir une 
cinquième victime. 


— Croyez-vous la chose possible ? 

— Don Nicholas, qui est capable de prédire pareille 
chose d'avancel 

« Franchement, cette sinistre régularité dans la 
succession de ces crimes me rend superstitieux. 

— Est-ce qu'ils ont été commis tous à la même 
heure ? 

— Oui, et cela ajoute au caractère énigmatique 
de toute cette affaire. 

— Eh bien! À quelle heure? 

— Toujours à huit heures et demie du soir. 

— Dans ce cas, ce sera peut-être moi la prochaine 
victime, Excellence, car il va sans dire qu'à l'heure 
faiale je me trouverai ce soir sur le lieu des crimes pré- 
cédents. 

«Mais ceci n’est qu'une remarque faite en pas- 


sant; n'y atlachez pas la moindre importance, 


« Votre Excellence daignerait-elle me dire ce qui 


lui fait prendre un si vif intérêt à ces événements ? 

— Hum! j'ai pour cela différentes raisons, Mr. 
Carter. 

— Serait-il indiscret de prier Votre Excellence de 
me les énumérer ? 

— Eh bien! d'abord, les deux jeunes gens as- 
sassinés étaient de mes protégés préférés. 

— Ah! je comprends. 

— Je les connaissais tous deux depuis leur en- 


fance; et c'était le cas aussi pour les deux jeunes 
filles assassinées. 


édéité hatias sd ts 
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— Toutes les victimes faisaient, cela va sans 
dire, partie de la meilleure société ? 

— Naturellement; elles: appartenaient même aux 
salons les plus fermés. 

— Votre Excellence peut-elle me donner des ren- 
seignements un peu précis sur la situation de famille 
du capitaine Llorente. 

— À l'exception d'une sœur grande beauté, que la 
mort tragique de son frère à plongée -dans une mé- 
lancolie profonde, le pauvre Pablo de Lliorente était 
tout à fait seul au monde. 

— Sa sœur et sa fiancée étaient probablement 
amies ? 

— Certainement; les deux jeunes filles assassinées 
étaient des amies intimes de la sœur de Pablo. 

— Cette dernière entretenait aussi des relations 
wnicales avec Manuel Avoca. 2 

« Elle était sa cousine, n'est-ce pas? 

— Oui, Señor. 

— Chacun des quatre crimes a été perpétré au 
même endroit, à la même date et à la même heure? 

— Comme je viens de vous le dire, Señor Carter. 

— Le mode d'assassinat a-til aussi été le même 
dans les quatre cas? 

— Le général Escudera répondit affirmativement. 

— Ceci m'oblige à croire que les quatre victimes 
cnt été tuées de la main du même criminel. 

— Il me semble également qu'il doit en être ainsi. 

— Sait-on de quelle arme s'est servi l'assassin ? 

— Sans doute. Dans les quatre cas, l'assassin 
s’est servi d'une épingle. 

— D'une épingle, Excellence ? 

— Parfaitement, d'une épingle qui, par elle-même, 
était assez longue pour amener la mort de la victime, 
en pénétrant dans un point vital de son corps. 

« Mais, par précaution, le meurtrier en avait trempé 
la pointe dans un poison violent et dont l'effet est 
foudroyant. 

— Si je vous comprends bien, il s'auil, dans les 
quatre cas, de la même épingle... 

— Non, je n'ai pas voulu dire cela. Pour chaque 
crime en s'est servi d’une épingle différente; mais, 
dans les quatre cas, les épingles, quoique différentes, 
étaient identiques. 

— Et'quelle était leur longueur approximative ? 

— L'épingle même mesure quinze centimètres. La 
tête en est ronde et en jais. 

«Chaque fois, la pointe de l'épingle avait été 
. trempée dans un poison violent dont la nature exacte 
n'a pas pu jusqu'ici être établie par nos chimistes. 

— Est-on donc si sûr que la pointe des épingles 
fût empoisonnée? 
te Certesl 
. — Comment at-on po le. reconnaître ? 


— On a essayé les épingles sur-le COrps de diffé- 
rents animaux, et CAS fois avec le même résultat 
mortel. 


mis de constater ? 


— Immédiatement après l'iniroduston de la pointe 
de l’épingle dans le corps des animaux soumis à 
l'épreuve, il se déclarait une paralysie des muscles, 
qui augmentait jusqu'à amener l'engourdissement com- 
plet, suivi, au bout de quatorze minutes, de la mort 
du sujet. 

« Mais là-dessus, les experts compétents qui ont 
procédé à ces expériences pourront vous renseigner 
mieux que moi. 

— J'en. serai très heureux. Mais une autre ques- 
tion : 

«Sur quelle partie du corps avait lieu l'intro- 
duction de l’épingle ? 

— Sur le dos, un peu à gauche des vertèbres. 

— Le cœur était-il traversé ? 

‘Le général répondit affirmativement. 

— Les médecins qui ont fait l’autopsie des ca- 
davres sont-ils d'avis que les blessures ont été fai- 
tes par la même main? 

— Ils sont frès catégoriquement de cet avis. 

— Soupçonne-t-on déjà quelqu'un comme pouvant 
être l’auteur de ces crimes ? 

— Absolument personne. 


— Il n'existe à ce point de vue aucun inétice, 4 


quel qu'il soit ? 

— Aucun. 

— A-ton pu établir l'origine des épingles? 

— Certainement. 

— Et le résultat est. Excellence ? 

— Le résultat est négatif, déclara le ministre de 
la guerre en haussant les é paulcs. t 


«Vous trouverez ce genre d’épingles dans toutes 


les boutiques de mercerie de Mexico. 


« Nos dames, depuis la plus élégante jusqu’à l’ou- 
vrière de fabrique, se sérvent de ces épingles pour 
fixer leur chapeaux, leurs châles et leurs écharpes; 
la squaw indienne elle-même s’en sert pour attacher 
la couverture, ou serape, dans laquelle elle porte son 
enfant sur son dos. 


— Ainsi les quatre épingles qui ont servi à com- 4 


mettre ces crimes n’ont aucune marque qui puisse les 
distinguer d'autres épingles du même genre? 

— Pas la moindre marque, Señor Carter. 

— Et, de même, le poison employé est etre. 
Excellence ? à 

Le général Escudera fit un geste exprimant qu & 
l'était en effet. 


— N'at-on donc rien trouvé sur le lieu du crime. A 


qui ait pu donner une indication utile ? 


— Quels symptômes ces eipéciences ont-elles per- s 
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— Rien qui vaille d'être mentionné. . 

— Les paroles de Votre Excellence laissent en- 
trevoir qu'il a cependant été trouvé quelque chose, 

— En effet, quelque chose; hum! c'est même moi 
qui l'ai trouvé. 

— Veuillez, je vous prie, avoir la bonté de m'in- 
diquer la nature de cet objet! s'écria le détective 
vivement. 

— Hum! Señor Carter, j'ai mes raisons pour. 
- Bref, je désire ne pas m'expiiquer autrement sur cette 
trouvaille. 

Le grand détective se leva d’un mouvement brus- 
que et s'inclina en un geste froid et mesuré. 

+ — Dans ce cas, Votre Excellence m'excusera, si, 
à mon regret, je ne peux accepter de m'occuper de 
cette affaire. 

Le général s'était également levé et tortillait ner- 
veusement les pointes de ses moustaches; puis il fit 
un geste conciliant de la main et dit à Nick Carter: 

— Je vous en prie, rasseyez-vous, Señor Carter; 
-soyez assez aimable pour ne pas prendre la mouche 
au premier motl 

— Je vous demande pardon, Excellence; mais 
entendons-nous avant tout! déclara Nick Carter d'un 
ton décidé. 

«Il faut que je sois initié aux moindres ciréon- 
stances, et les détails les plus insignifiants doivent 
m'être révélés; sinon, je le répète, j'aurai le grandi 

. regret de décliner l'honneur d'accepter la mission que 
vous voulez bien me confier. 

Le général ne répondit pas sur-le-champ; il de- 
meura un instant pensif, la tête baissée, l'air indécis 
et comme si un combat secret se livrait en lui.- 
Enfin, il releva la tête et dit, comme malgré 
lui : 

— Je ne saurais nier ce que votre exigence a 
de légitime, Don Nicholas; il ne m'en est pas moins 
pénible d'avoir l'air de metire en doute devant un 
tiers l'honorabilité d'une femme qui a ma pius grande 
estime. 


«Quoi qu'il en soit et pour en finir, sachez que 


ce que j'ai trouvé sur le lieu du crime est une enve- 
loppe sans contenu et portant l'adresse d’une jenne 
dame qui me tient de très près, et à qui je ne sau- 
rais penser qu'avec le plus profond respect. Je vous 


… la nommerai si vous le jugez nécessaire. 


Une Théorie ingénieuse. 


— Que Votre Excellence. daigne me faire la grâce 
de vouloir bien attendre, pour me donner le nom 
en question, que je l’aie interrogée encore sur quel- 
ques points. 


— Je me mets entièrement à votre disposition, 
Señor Carter. 


— À merveille. Alors Votre Excellence excusera 
ma curiosité. Est-il possible que la jeune femme dont 
l'adresse se trouvait sur l'enveloppe ait le plus lointain 
rapport ave: ces crimes, ne füt-ce que comme insti- 
galrice inconsciente ou comme cause involontaire et 
innocente ? 

— Comment pouvez-vous avoir une pareille pen- 
sée, Señor Carter? protesta le général Escudera, en 
levant les mains dans un geste qui semblait vouloir 
écarter bien loin cette hypothèse. 

«La seule idée d’une pareille 
calomnie gratuite lancée contre une des plus pures et 
des plus gracieuses jeunes filles du pays! 


ossibilité est une 


— Alors pourquoi Votre Excellence désirait-ella 


passer sous silence sa trouvaiile ? 

— C'est très simple, Don Nicholas. Quand un 
bruit se répand, il n'est pas possible d'arrêter les 
langues; et, si ce fait insignifiant était connu dans 
le publie, il ne manquerait pas de gens pour faire 


des commentaires venimeux qui entacheraient la ré- 


putation de la jeune dame. 

— Comment Votre Excellence. s’explique-t-elle 
qu’une pareille enveloppe ait pu se trouver sur le lieu 
du crime ? 


— Je soupçonne que l'enveloppe y a été oubliée 


à dessein, Señor Carter. 

— Et Votre Excellence croit qu'elle a.été wubliée 
par le meurtrier lui-même ? 

— Sans doute. 

— Dans ce cas, il faut que nous cherchions à 
ncus assurer si la jeune dame a des ennemis. Votre 
Excellence voudrait-elle à présent me donner le nom 
de la jeune personne? 

— Cartotta de Llorente, la sœur de la première 
victime. 

— Ah! que Votre Excellence me permette de lui 
demander si elle a jamais envisagé la possibilité que 
cette jeune personne fût en réalité l'assassin ? 

Des deux mains le ministre de la guerre fit un 
geste de protestation indignée. . . 

— Une pareiïile pensée me semblerait être un 
blasphèmel dit-il en réprouvant énergiquement la sup- 
position du détective. 

— I se peut que Votre lien ait raison, 
reprit le grand détective sans se laisser démonter. 


\ 
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En tout cas, nous pouvons toujours, à un point de 
- vue purement théorique, partir d'une pareille hypo- 
thèse. J'ai, pour ma part, constaté que de pareilles 
propositions, quand elles sont conduites rigoureuse- 
ment jusqu'aux dernières conséquences logiques, don- 
nent souvent des résultats étonnants. 

— Je vous demande bien pardon, Señor Carter, 
mais, dans ce cas spécial, ce seraient là des réflexi- 
cns tout à fait oiseuses et superflues et, selon moi, 
aussi dépourvues d'utilité que de tact. 

«Ma déclaration doit vous suffire. Je connais 
Carlotta de Llorente depuis sa plus tendre enfance, 
et je vous dis que c’est un ange incapable de faire 
du mal à la moindre créature, à plus forte raison 
de commettre quatre ne assassinats, ou d’en 
être la cause! 

— Votre Excellence a tout à Vinte fait allusion 
en passant à une possibilité qui justifie ma question. 
Elle à dit qu'il pourrait se trouver des gens disposés 
à soupçonner cette jeune personne, si parfaite, d’anrès 
le portrait que vous venez d’en faire. 

— C'est malheureusement vrai, cher Monsieur. 

.… — Ce serait assurément une chose très fâcheuse 
pour la jeune personne, si elle était réellement atteinte 
par un soupçon. 

«Mieux vaudrait prévoir d'avance et dès main- 
tenant toutes les éventualités, pour pouvoir, en met- 
tant les choses au pire, être en état de prouver son 
innocence d’une irréfutable façon! 

— C'est très juste ce que vous dites là, Señor 
Carter, avoua le général Escudera. Je ne m'étais 
pas représenté la question sous celte face. Je vous 
prie donc de vouloir bien excuser mes paroles préci- 
pitées de tout à l’heure. 

— Je suis très heureux de voir Votre Excellence 
entrer dans mes vues, et je la prie de vouloir bien 
examiner froidement avec moi l'hypothèse, purement 
théorique, je le répète, dans laquelle Carlotia de Llo- 
rente serait la vraie coupable. 

— Je suis tout oreilles, Señor Carter. 

— Le frère de Carlotta était-il pauvre ou riche? 

— Riche, mon cher Señor, repartit le général. 
Non seulement il était riche, mais sa situation de 
fcrtune était même brillante dans le milieu où il évo- 
luait, 

— A-til laissé un testament, ou, pos parler plus 
clairement, à qui est revenue sa fortune à sa mort? 

— Mais naturellement.à sa sœur, Don Nicholas. 

— C'est ce que j'avais prévu. 

«La sœur savait-elle qu'elle était l'unique héri- 
tière de son frère ? 

— Evidemment, ce n'était pas un secret! 

— Elle savait aussi que son frère était à la veille 
de se marier, n'est-ce pas? 


*— Sans doute; le jour des noces était déjà fixé. 

— Et quand les moces devaient-elles avoir lieu? 

— Juste une semaine après le jour où le pauvre 
Pablo: perdit si traîtreusement la vie. 

— Votre Excellence ne voit-elle pas que tous ces. 
détails concourent à corroborer un soupçon éventuel 


contre la señorita de Llorente? fit observer Nick d'un ; 


ton significatif. 

Le général Escudera fit un signe d'assentiment. 
Il avait la mine soucieuse. 

— Vous dites là en termes précis ce que je n'osais 
pas m'avouer à moi-même, fitil enfin, comme op- 
pressé. 


— Continuons! Votre Excellence a dit tout à 


l'heure que les deux jeunes filles assassinées étaient É 


des amies intimes de — ma foil appelons la per- 
sonne en question, pour plus de discrétion et de com- 
modité, dofa Carlotta, — je disais donc, qu ‘elles 
étaient des amies intimes de dofña Carlotta ? 

Le général s’inclina en signe de confirmation. 

— Quel profit doña Carlotta pouvait-elle retirer 


de la fin violente et prématurée de son amie Lucia 


Zacatecos ? 

— Fas le moindre. 

— Un moment! Que Votre Excellence permellét 
Le señor Avoca, la quatrième victime, ne connaissait- 
il pas intimement ceux qui l'avaient précédé dans la 
tombe ainsi que dofña Carlotta ? 

— Sans doute, Señor Carter. 

— Existait-il quelque relation plus tendre entre 
don Manuel et l’une des jeunes filles ? 


— Mon Dieu, on ne pouvait pas précisément par: 


ler de fiançailles. 

— Votre réponse est équivoque, Excellence 

— Dans un cas pareil, on ne saurait ses 
avec trop de prudence. 

«S'il faut que je sois l'interprète de lopne 
publique, je vous dirai que que don Manuel passait 
pour rendre des hommages à doña Lucia comme à 
la dame de son cœur. 

— Répondait-elle à cet amour ? 

— Non, on croyait plutôt le contraire; mais ils 
avaient certainement l'un pour l’autre une amitié aussi 
solide que sincère. 

— Doña Llorente et don Manuel avaient-l's aussi. 
des rapports d'amitié? 


— Très intimes même, ils étaient ensemble comme 


frère et sœur. 

— Alors le señor Avoca venait sans doute sou: 
vent à la maison de son ami le señor Llorente? 

— Il était l'hôte journalier, toujours bien accueilli, 
et ce n’est que l'assassinat de son ami inlime qui 
amena un changement dans ces habitudes. : 
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— Je comprends; le señor Avoca se vit obligé de 
cesser ses visites, sans doute par égard pour la, re- 
nommée de la sœur. 

. — Mais non! Avoca ést le cousin de dofa Carlotta. 
_ À Mexico, cela vaut presque autant que d’être frère et 


entre si proches parents. 


| — Ainsi, le señor Avoca aurait pu continuer tran- 
c quillement ses visites, sans avoir à craindre de com- 
. mentaires malveillants dans la société. 


— Certainement. 


sites immédiatement après l'assassinat de son cousin? 
— Vous m'en demandez plus long que je ne puis 
vous en dire, fit en soupirant le général Escudera. Je 
ne me l'explique pas. - 
__ — Hum! c'est bizarre! On aurait cru plutôt qu'étant 
si proches parents, le señor Avoca se fût senti morale- 
ment obligé de consoler sa cousine, d'autant plus 
que, ainsi que vous le disiez tout à l'heure, Ia fin san- 
… _glante de son frère l'avait presque privée de sa raison. 
3 «Dans ces jours de grandes épreuves, la solidarité 

_ la plus élémentaire commande de se soutenir mutu- 
ellement. 

— J'ai fait aussi la même réflexion. 
- _— Doña Carlotta et le capitaine Avoca étaient- 
ils en bonne intelligence? 

— En très bonne intelligence. 

— Votre Excellence en est-elle bien sûre? 

— Je ne sais rien qui puisse m'empêcher de ré- 
pondre affirmativement à cette question. 


— Admettons que dofa Carlotta ait ressenti pour 
Son cousin un sentiment plus profond. 

Le général lui lança un regard presque haineux, 
de dessous ses épais sourcils, et en même temps 
il dit d'un ton quelque peu tranchant : 

— Et quand cela serait? Doña Carlotta aurait dû 
changer de religion pour devenir la femme de son 
cousin. 

— Je croyais que des unions de ce genre étaient 

* absolument prohibées au Mexique ? ; 
: — Entre cousins au premier degré, oui; mais, 
comme la mère de doña Carlotta et le père de don 
Manuel n'étaient que cousins, les jeunes gens ne sont 
_ eux-mêmes cousins entre eux qu'au deuxième degré; 
or les unions entre personnes qui sont parentes à ce 
degré sont, il est vrai, défendues par l'Eglise, mais 
la loi les autorise. 

L’attitude changée du général, le ton brusque qu’il 
avait pris n'avaient naturellement pas échappé à l’ob- 
servation pénétrante du détective. Cela, au contraire, 
lui avait donné à réfléchir. 

Aussi dit-il vivement: 


sœur; vous n'ignorez pas que l'Eglise défend le mariage : 


— Pour quelle raison interrompitil donc ses vi- 


— I faut que Votre Éxceliedss soit tout à fait 
franche sur l'état des choses. : 


«Votre Excellence a-t-elle jamais con ue 
qui ait pu faire conclure à une inclination de dofa 
Carlotta pour son cousin. 


— Ce non n'a pas le son d'une conviction bien 
solide. 


— Eh bien! soit! J'étais présent à la première 
entrevue entre don Manuel et doña Carlotta après 
l'assassinat de son frère. Emportée par sa douleur, 
elle se jeta dans ses bras, et j'avoue que ce fut avec 
un abandon qui... hum... me parut un peu excessif. 


«En tout cas, il faut être indulgent et lui tenir 
compte de sa grande douleur. C'était un vrai déses- 
poir qui l'envahissait, et, dans un pareil état d'âme, 
on perd facilement de vue La notion stricte des con- 
venances. 

— Cela me sembie clair. 
hypothèses. 

« Nous admettons dona que doûa Carlotta a conçu 
une profonde affection pour son cousin... Qu'est-ce 
qui s'ensuit ? : 

«Ma foi, on pourrait soutenir, avec une apparence 
de vraisemblance, qu’elle a assassiné son frère pour | 
entrer en possession de sa fortune; et elle pouvait de 
même avoir assassiné doûa Lucia, pour écarter par là 
le seul obstacle qui existait entre elle et l'homme 
de son choix. 

— Pour l'amour du Ciel, Señor Carter, rien que 
la pensée d'une pareille possibilité me fait frémir! 

— de le crois volontiers, cependant... 

— Eh bien? 

— Cette possibilité n'en existe pas moins. 

— Non, mille fois non, Señor Carter! s'écria le 
général en s'échauffant et en gesticulant avec ani- 
mation des deux mains. 

«C'est de la calomnie, je le répète! 

— Eh bien! Excellence, nous n'avons plus qu'à 
éclaircir le mobile des deux derniers meurtres, conti- 
nua le détective sans s'émouvoir. 

— En effet. 

— Nous nous occuperons d’abord de celui de 
dofa Juanita. 

— Voyons! quelle théorie formez-vous au sujet 
de cet assassinat ? 

— Naturellement aucune! Maïs nous pouvons en 
imaginer une sur la fin des deux dernières victimes, 
comme nous l'avons fait pour les deux premières, quel- 
que invraisemblable, d'ailleurs, qu'elle paraisse. 

— Je suis vraiment curieux de savoir ce que vous 
imaginez, Señor Carter. 

— Eh bien, il y aurait d'abord la possibilité que 
doûa Juanita ait reconnu dans doña Carlotta l'assassin 


Mais revenons-en à nos 


. 
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de sa sœur. Dans ce cas, le simple instinct de con- 
servation aurait poussé dofña Carlotta à se débarrasser 
d'un si dangereux témoin par le même moyen qu’elle 
avait employé avec les deux autres victimes. 


— Et quelle est la seconde de vos hypothèses in- 
vraisemblables ? 


— Hum! on pourrait aussi se figurer la possi- 
bilité que le regret commun d'êtres chéris ait rapproché 
les cœurs de doña Juanita et de don Manuel. 

«Dans ce cas, Juanita devenait, sans s’en douter, 
la rivale de doûa Carlotta, et sa suppression ne serait 
que l'application logique de cette antique maxime d’a- 
près laquelle une mauvaise action doit fatalement en 
engendrer d'autres. 

— Dans quelles suppositions vous perdez-vous, 
Señor Carter! Ces possibilités sont autant d’impossi- 
bilités oiseuses qui nous font perdre notre temps! 


— Que Votre Excellence m'écoute tranquillement 
jusqu'au bout! Je n'ai plus que peu de chose à ajou- 
ter, interrompit le grand détective avec un accent 
de calme autorité. 

«Si ma théorie est juste, doña Carlotta n’aura pas 
perdu de temps, après avoir supprimé ceux qui la 


gênaient, pour tendre ses filets et tâcher d’y prendre 


x 


l’homme cher à son cœur. 
— Et après? On ne tue pas, d’habitude, les per- 
sonnes qui vous sont chères! 


— Certes non, mais l'amour et la haine sont 
sœurs jumelles. 


«L'amour méprisé peut éveiller une pensée de. 


engeance dans le cœur le plus aimant. 

«Nous admettrons donc que l'amour de dofa Car- 
otta ne fut pas payé de retour, soit que don Manuel 
ne le comprit pas, soit qu’il le méprisât ouvertement. 

— Je ne serais jamais arrivé à faire ces sup- 
positions et à en tirer des conséquences pareilles. 

— Dans son dépit, doña Carlotta donna rendez- 
vous à celui qui la dédaignait au lieu même du crime; 
ou, ce qui est plus probable, ils se rencontrèrent quelque 
part à l’Alameda, et la doña jalouse sut conduire 
habilement sa quatrième victime à l'endroit où par 
trois fois elle s'était rendue criminelle? 

— Continuez, Señor Carter! 

— Il se peut qu'arrivée là doña Carlotta ait en- 
core tenté un suprême effort pour toucher le cœur 
de l’homme qu'elle aimait, et, à la déclaration de celui-ci 
que son affection pour elle était toute fraternelle, 
son désespoir peut l'avoir poussée à lui avouer tout 
ce qu’elle avait fait pour le gagner. 

— À quoi aurait servi à dofa Carlotta un aveu 


. aussi inconsidéré, objecta le général avec un hausse- 


ment d’épaules sceptique. | 
— Naturellement à rien, répondit Nick Carter; 


mais mon expérience m'a appris que des femmes de- : 


vénues criminelles par amour ge sont laissé entraîner 
à ces aveux imprudents. 
«Elles font appel au cœur et aux métis che- 
valeresques de l’homme, sans songer qu’elles ne peu- 
vent exciter que l’effroi et l'horreur. 


« Le même cas a pu se produire ici, et, lorsque don 
Manuel, atterré par ses révélations, lui aura exprimé 
l'horreur qu’elle lui inspirait en lermes qui ne pou- 
vaient laisser aucun doute, elle aura compris que, 
non seulement elle avait perdu tout espoir de le con-. 
quérir, mais qu'il lui faudrait désormais compter avec 
le danger de voir celui qui la dédaignait devenir 
son dénonciateur auprès des autorités. 


« Cette pensée le lui fit soudainement haïr autant 
qu’elle l'avait aimé, et elle le sacrifia de la même 
façon que les trois victimes précédentes. 


Le ministre de la guerre s'était levé et arpen- 
tait son cabinet, les mains croisées derrière le dos. 


Il s'arrêta enfin devant le célèbre détective et 
le contempla avec un sourire de pitié. 

— Señor Carter, avez-vous réellement fait un si 
long voyage uniquement pour m’exposer vos ridicu- 
les théories ? de 

— Pas le moins du monde, Excellence; je suis. 
venu ici pour découvrir la personne qui a assassiné 
d'une façon infâme quatre créatures humaines à l'A- 
lameda; et cela je le ferai sûrement. 

.— Si vous tenez votre parole, Señor Carter, je 
ne vous tiendrai pas rigueur de vos théories extra- 
vagantes | 

— Et si, contre toute attente, elles étaient justes, … 
que feriez-vous ? 


Une sombre expression obscurcit les traits du 
général. 


— Trouvez le meurtrier, homme ou femme, quel 


qu'il soit, et j'aurai soin que justice soit faitel 


— Bon! nous sommes donc d'accord. 


; « Votre Excellence disait tout à l'heure que doña : 
Carlotta est belle. 


— Belle! quelle parole vide de sens! Tous les 
trésors du langage sont insuffisants pour décrire ses 
charmes. Elle est sans contredit la plus belle femme : 
de Mexico. ss 

— Est-ce là l'opinion générale, ou bien Votre Ex- 

cellence exprime-t-elle seulement son opinion per- 
sonnelle ? \ 


— Demandez à qui vous voudrez parmi ceux : 
qui connaissent dofa Carlotta, et je suis sûr qu'il 
ne sera pas moins enthousiaste dans son jugement! 

— Et quel est votre avis sur le caractère de doûa 
Carlotta ? 

— Je ne puis que répéter qu’elle est une de ces 
créatures qui sont entourées de lumière, de celles. 
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que les poètes ont immortalisées dans leurs créations 
“idéales. 
..— Dans ce cas, elle doit avoir beaucoup d'adora- 


ES LOUTS. 


. — Comme vous pouvez le penser, Señor. Tous 
‘5e les jeunes hommes de la haute société sont littérale- 
ment à ses pieds! 
__ — Excellence, je crois qu'il sera indispensable 
que je me fisse présenter dans les salons du grand 
monde, à Mexico. 
«Bientôt je solliciterai de vous l'honneur d’être 
; présenté à doûa Carlotta sur un terrain neutre. Mais 
je vous en reparlerai plus tard. 
 — Avez-vous encore d'autres questions à me po- 
ser, Señor Carter? 
< — Quelques-une seulement, si Votre Excellence 
le permet. 
— Je vous en prie; je me suis mis à votre dis 
position. 
__ — La señorita Zacatecos possédait-elle quelques pa- 
rents qui pussent, à un titre quelconque, éveiller en 
moi un intérêt professionnel ? 
— Non; les deux sœurs étaient orphelines et ha- 
_bitaient avec leur frère aîné, ou plutôt, pour m'ex- 
primer plus exactement, avec leur demi- frère, de douze 
_ à quinze ans plus âgé qu'elles. 
_ — Ce frère est-il marié? 
: — Oui, depuis plusieurs années. 
— Les rapports entre le frère et les sœurs étaient- 
: ïs exempts de difficultés ? 
— Je crois pouvoir affirmer qu ’il régnait entre 
eux une entente cordiale. 
— Comment le beau-frère at-il pris l'assassinat de 
ses deux demi-sœurs? demanda encore Nick Carter. 
— Il a déjà dépensé une fortune pour trouver 
leur meurtrier, et je crois qu'il continue toujours ses 
recherches. 
« Cette triste affaire a aussi beaucoup éprouvé sa 
_ santé. Les quelques mois qui se sont écoulés de- 
_puis ont fait de lui un vieillard. 
— Votre Excellence peut-elle me donner quel- 
ques renseignements sur son caractère ? 
— Il suffit, je pense, que je vous dise que c'est 
un de mes amis les plus intimes et les plus sincères, 
 vour qui je me porterais garant en toute circonstance. 
— Cela suffit, en effet. 
«Parlons à présent du señor Manuel Avoca. 
— La quatrième victime. 
— Quelles sont ses relations de famille ? 
“ — Il n'en a plus; il habitait tout seul l'hôtel 
Gilo, de la calle Ciuco de Mayo; et, sauf le capitaina 
de Llorente et sa sœur, il n'avait pour ainsi dire 
pas de relations. 
— Etait-il dans une bonne situation de fortune? 


— Sans doute, il était également très riche. 

— Hum! ail laissé un testament? 

Le général répondit affirmativement. 

— Qui désignait-il comme son héritier par ce tes- 
tament? 

— Un ancien camarade de classe qui habite à 
Pueblo et qui s'appelle Ignacio Colona. Il ne fut 
pas peu surpris, parait-il, lorsqu'il apprit la nouvelle 
de cet héritage, 
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. Après ces explications du général, il s'établit un 
silence, que rompit enfin le détective en demandant 
si le général Escudera ne voudrait pas l'accompagner 
dans une promenade. 

— Où cela, Señor Carter? 


— Sur le lieu du crime, si Votre Excellence en a 
le temps. 

— Bienl Don Nicholas. Je vous accompagnerai ; 
mais je regrette de ne pouvoir vous donner qu'une 
heure. 

— Cela suffira largement. 

— Eh bien! allons-y sans retard. 

— Tout de suite, Excellence; mais permettez-moi 
de me retirer pendant une dizaine de minutes dans 
une chambre de vos appartements particuliers. 

— J'en mets bien volontiers une à votre disposi- 
tion. 

— J'ai, il est vrai, fait porter tous mes bagages 
à l'hôtel Iturbide; mais j'ai toujours sur moi les usten- 
siles et le matériel essentiel dont je peux avoir besoin. 

— À parler franchement, Señor Carter, je ne com- 
paris pas bien. 

— Vraiment! Votre Excellence comprendra d’au- 
tant mieux quand je quitterai l'appartement qu ‘elle 
veut bien me faire désigner. 

À peine Nick Carter fut-il seul dans la pièce 
où on l'avait conduit, qu'il se mit à se déguiser. 

Lorsqu'après avoir terminé ce travail, il se pré- 
senta de nouveau devant le ministre de la guerre, 
celui-ci le regarda avec une surprise qui n'était pas 
feinte, puis il s'écria étonné: 

— Caramba! Qui êtes-vous ? 

«Comment pouvez-vous avoir la hardiesse d'en- 
trer ici sans lettre d'introduction ? 

Nick Carter se mit à rire. 


:_ — Que Votre Excellence veuille m'excuser; mais 
je suis Nick Carter. Bien que, depuis tout à l'heure, 
’aie un peu vieilli, et que ma physionomie ait changé, 
” je suis néanmoins le détective que Votre Excellence 
a fait venir de New-York pour découvir le meurtrier 
de ses amis. : 

De surprise, ke ministre frappa dans ses mains. 

— C'est à n'y pas croirel fit-il en secouant la 
tête. Est-il possible que vous soyez le même homme 
avec qui j'ai causé il n’y a qu'un instant? 

‘ — Cela est très certainement possible, Excellence, 
car c’est le fait. 

— Âlors, je ne peux que constater que vous êtes 
le plus prodigieux artiste en l’art du travestissement 
que j'aie jamais vu. : 

— Très flatté, Excellencel Pourtant je n'ai opéré 
que peu de changements. Il est vrai que les longues 
moustaches blondes et la perruque pareille, ainsi qu'une 
petite correction du nez et le changement du regard, 
obtenu par l'injection de deux gouttes a ar pro- 
duisent quelquefois des miracles. 

— Vous avez raison, je ne vous reconnais même 
pas maintenant, bien que je sois persuadé d’avoir 
devant moi le grand, détective Nick Carter. 

— Puisqu'il en est ainsi, c’est tout ce qu’il faut. 

«Si Votre Excellence n'a pas d’objection, ROM 
nous mettrons en route sans tarder. 


«Nous pourrons continuer l’entretien dehors. 


; — Bientôt, ils cheminèrent eôte à côte le long 
de la calle de Buena Vista, dans la direction du parc 
d’Alameda. 

: — Votre Excellence me permet-elle de lui poser 
une question ? 

«Quelqu'un saitil qu'on a l'intention de faire 
venir ici un détective des Etats-Unis, ou qu'on la 
déjà fait venir? demanda Nick après un moment. 

— Sauf moi, je n'ai mis qu'une seule personne 
‘dans la confidence. 

— Qui ça? si la question n'est pas indiscrète. 

— Jose Zacatecos. 

— Ah! le demi-frère aîné des deux malheureuses 
sœurs ? 

— Lui-même, Señor Carter. 

— Le projet de m'appeler est-il dû à son initia- 
tive ou à celle de Son Excellence? 

— Je crois bien que c'est Jose qui le premier 

: en à eu l’idée. 

— Sauf lui, tout le monde ignoïe cette décision? 

— Personne n’en est instruit jusqu'ici. 

.— En général, j'approuverais fort cette discrétion3 
mais, dans ce cas spécial, il me semble préférable de 
répandre autant que possible la nouvelle que, pour 
découvrir ce lugubre secret, il a été fait appel au 
concours d'un détective américain. . 
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fait peu ou point de cas de l'habileté des détectives 


cune trace contribuent parfois plus efficacement qu 


qu'à se taire, 


— Comme vous voudrez, Señor Carter. 
«Un mot de moi suffira pour qu’une nouvelle 
de ce genre se répande avec La rapidité du feu à 
une traînée de poudre. 


«Mais ne serait-ce pas en même temps donner a 
criminel l'avis d’être sur ses gardes? 
— C'est précisément mon-but. 
— Vous devez mieux que personne savoir ce qui 
vaut le mieux, Don Nicholas, fit le général. 
«Mais trouvez-vous réellement qu’une pareille fa- 
çon d'agir servira votre but? 
— Dans le cas présent, certainement, Excellence. 
— Soyez assez aimable, Señor Carter, pour m’ 
pliquer les motifs de celle opinion, qui ne m'ap- 
paraissent pas tout d'abord. 
— Je peux mettre différents motifs en avant. 
«D'abord, la personne qui a commis les erimes 


+ 


d'ici. 
— C'est bien possible, Bree M 
— Eh bien! le meurtrier ou la meurtrière, que 
qu'il soit, s’est donné décidément très peu de peine 
pour dépister les détectives locaux. 
— Qu'est-ce qui vous fait penser cela? 
— C'est que le meurtrier n’a hüssé absolument au: 
cune trace. 
— Mais cela ferait plutôt penser que le crimi 
nel a, au contraire, déployé toute son intelligence pou 
pe pas courir le danger d'être pris. 
— Que Votre Excellence me permette de lui signe 
ler son erreur. 
«C'est précisément l'excès de précaution d'on as- 
sassin prévoyant, qui met toute son ingéniosité à cf 
facer sa piste, qui est souvent la cause de sa perte 
les soins minutieux qu'il prend pour ne laisser 


toute autre chose à le faire découvrir. 


Ces précaulions et ces soins deviennent Dour 
police les meïlleurs des indices. 

« Au contraire, il arrive que, plus un meurtrier agi 
avec imprudence et imprévoyance, moins il donne. di 
prise aux déteciives qui le recherchent. 

« Cela paraît être un paradoxe, et cependant, c’ 
une expérience que j'ai faite plus d'une fois sn 
ma carrière, déjà Iongue. 

« Quien sabe? Qui sait? dit le ministre. 

— Votre Excellence peut me croire. 

«Si le bruit se répand de la présence dun détec 
tive connu, — sans vouloir me vanter, — le coupable 
croira devoir redoubler de prudence et de rus 
il se laisera peut-être entraîner à quelque déma 
de nature à éveiller les soupçons. 

— Mais qu'est-ce que le coupable peut avoir en 
core à cacher, après tant de jows FRORR Lana 


€ 
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— La mauvaise conscience, Excellence, est une 

_ plante qui produit les fleurs les plus étonnantes. 

«{l se peut que le meurtrier en question, homme 
vu femme, quand il me saura à sa recherche, veuille 
me faire faire connaissance avec l'épingle empoi- 
onnée. 

«Cela me serait très agréable, car cela me per- 
mettrait de-résoudre le mystère d'un seul coup. 

— Très agréable, c'est le mot, Señor Carter. 

«Mais si, à votre tour, vous tombez victime du 
meurtrier ? 

— Oh! moi, j'ai l'habitude d'être sur mes gar- 
des, Excellence. 

__— Ce n'en est pas moins une expérience dange- 
sense, Señor Carter. 

«J'avais un £samarade qui assista à vingt com- 
ts sanglants sans recevoir une égratignure. À son 

*etour, il glissa sur une pelure d'orange et se cassæ 

le cou en tombant sur un trottoir. 

— L'art du détective consiste en grande partie, 

- au figuré bien entendu, à éviter cette pelure d’ orange, 
“vliqua Nick Carter avec un sourire de supérivrité. 

«Que Votre Excellence veuille donc bien faire 

udre le plus vite possible, parmi ses officiers et 
lans le monde officiel, la nouvelle de la présence 
dun détective américain, 

___ «Quelques entrefilets dans les journaux locaux, 
gomme par exemple «EL Nacional», ne seraient pas 

pour nuire. S 

| «Si nous rencontrions des amis de Votre Ex- 

 :ence, veuillez me présenter comme le señor Stan- 
ton. célèbre détective américain, et ajoutez à voix 
basse qu'en réalité je suis Chick Carter, pas Nick, 

us comprenez bien, Chick, non pas Nick Carter! 
« Pour des raisons particulières, il ne faut pas qu'on 
sache que j'ai quitté New-York. 
. « Mon cousin Chick est en même temps mon princi- 
ai collaborateur, etil est plus connu à Mexico que moi- 
même, depuis qu'il y a un au il a arrêté à New- 

- York les célèbres frères Ferreira, les banquiers vo- 
leurs de votre pays. 

«Le récit du combat acharné qu'il eut à sou- 
enir tout seul à cette occasion contre les deux co- 
uins et leurs complices, c'est-à-dire contre une dou- 

ine de gaillards déterminés, a paru tous les jour- 
maux. 
— Ah! je commence à vous comprendre, Señor. 
— Tant mieuxi Mais j'oubliais une chose. De- 
main, vers l'heure du dîner, Votre Excellence rece- 
a la visite d'un Francais. 
— Que voulez-vous dire, Don Nicholas ? 
— Oui, la visite d'un monsieur Duprez. 

«Il vous remettra une lettre de recommandation 

de votre vieil ami, Mr. Ribot, de Paris, par laquelle 
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celui-ci vous prie de vouloir bien faire bon accueil à 
mcnsieur Armand Duprez. 


—. Je serai heureux de recevoir Mr. Duprez; mais 
qui est-ce, Señor Carter? 

«Est-il venu avec vous à Mexico? 

— Sans doute, puisque lui et moi ne faisons 
qu'un. 

— Ah! il s'agit encore d'un de vos merveilleux 
travestissements | 

— En eïfet, de celui que je compte porter quand 
Votre Excellence aura la bonté de me PRÉSENTE à 
la société de Mexico. 

«Pourriez-vous, à cette occasion, me faire faire 
la connaissance de la señorita de Llorente ? 

— Certainement, Señor Carter. 

«Je me rappelle que je duis dîner demain ave 
quelques amis, dans la cafle Incarnacion. 

«Je m'arrangerai pour persuader à la jeune seño: 
rita d'assister à ce dîner. 

— Ce serait tout à fait conforme à mes désirs 

— La seule chose que vous auriez à faire se 
rait de me faire remettre votre lettre d'introduction, 
et je vous emmènerai avec moi tout simplement. 

— Je me conformerai à votre désir, Excellence 


— Et me ferez-vous le plaisir, sous les espèces 
de Mr. Duprez, d'accepter mon hospitalité ? 

«Vous connaissez notre dicton mexicain: «Mi 
casa à su disposicion»; ma maisun est à votre dis- 
position. 

— Je vous remercie Kio atbretpat de votre : 
amabilité, Excellence, mais monsieur Duprez est mal 
heureusement forcé de refuser; il descendra à l'hôtel 
Iturbide 

— Mais vous y êtes déjà descendu comme Señor 
Stanton 

— C'est exact. Je compte, pendant mon séjour 
dans cet hôtel, représenter trois personnes différentes 
et habiter autant de chambres. 

— Cela devient intéressant. 

— Oui, une des Chambres sera occupée par le 
señor Stanton, la deuxième par monsieur Duprez, de 
Paris, et la troisième par une personne que je ne 
veux pas encore faire connaitre. 

— Vous êtes étonnant. 

— De cette façon, je pourrai à tout moment, sous 
le déguisement qui me conviendra le mieux, circuler 
facilement et sans attirer le soupçon, ni même l'atten- 
tion. : 

— Tout cela serait parfait; mais malheureuse- 
ment, dans votre calcul, vous avez oublié de tenir 
compte d'un détail particulier dans l'organisation de 
nos hôtels. 

— Et quel est ce détail, Excellence. 

— Nos «mozos», Señor Carter. 


temps de guides et d'interprètes. J'avais, en effet, 
entièrement oublié ce point... Hum! Voyons Votre 
Excellence n'aurait-elle pas un valet adroit, débrouil- 
lard et assez discret pour pouvoir m'être utile? : 
_ «Il faudrait, avant tout, que ce fût un homme en 
qui on pût avoir une confiance illimitée. 
: — Je suis, en effet, à même de vous procurer cet 
- homme de confiance. 
= _— Bon! dans ce cas, je serai à l’abri des inévi- 
tables «mozos». 

— Oui, mais la difficulté est encore loin d’être 
aplaniel 

— Quoil pas même de cette. façonta? spi le 

grand détective étonné. 


— Non, car mon valet de chambre est assez connu 
à Mexico et. 


: Mais il fut interrompu par un franc éclat de 
rire de Nick Carter. 

— Laissez-moi faire, Excellence! Quand j je 'aurai eu 
votre valet de chambre entre les mains pendant une 
heure, personne ne pourra plus le reconnaître. | 
-_ «AB! s'interrompit-il; nous voilà arrivés à l’en- 
trée de l’Alaméda. Si vous voulez bien le permettre, 
nous allons aller sans retard sur le lieu du crime. 

Dix minutes plus tard, ils se trouvaient dans un 
étroit sentier non loin du kiosque de . musique, en 
ærrière de celui-ci. 


Le général indiqua en silence une courbe que 
faisait le sentier. 

— C'est là, qu'ils ai tous été assassinés, fitil 
sourdement. 

« Les cadavres ont tous été retrouvés étendus la 
face contre terre. 

— Humi Ne disiez-vous pas que les crimes ont 
_ tous été commis à la même heure ? demanda Nick SE 
_ à demi-voix. 

— Oui, à huit heures et dors du soir. : 

_ Comment Votre Excellence at-elle pu établir si 
exactement l'heure du crime? 


s — Un gardien du parc, en faisant sa Lube, pass, 
À neuf heures précises à cet endroit. 

: « C'est à ce moment qu'il a trouvé successivement 
_ les quatre cadavres; et les médecins, immédiatement 
‘ appelés dans chaque cas, ont constaté invariablement. 
que la mort remontait à une demi-heure. 
: — Entre chaque crime, il. s'est écoulé un mois, 
_et, si la série continue, c’est ce soir que doit avoir 
lieu le cinquième assassinat; c'est bien ce que vous 
m'avez dit, n'est-ce pas? 
_— C'est exact. 

— - Hum Excellence. Voilà des événements mys- 
térienx qui sont er de circonstances fort 
gel fit le détective. 


raies 
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— Ah! ces valets de chambre qui servent en même 


 l'Alameda, le plus beau des parcs de cette vil 


‘il est surtout planté, la quantité de statues et d 


— Sans dis. Señor Carter. 

— Aucune des quatre victimes n'avait un. ennemi 
à qui on pourrait attribuer cet acte? 

— Non, que je. sache. 

— Et toutes étaient jeunes ? 

— Toutes. Mon pauvre Liorente avait à … 
trente et un ans. Quel avenir brillant il avait de- 
vant luil 

— Quel âge avaient les deux señoritas ? 

— Doña Juanita avait vingl- -deux ans; dofa Lu- 
cia, sa cadette, avait à peine terminé sa vingtième 
année. 

— Et le señor Avoca? 

— Îl était dans sa vingt-huilième année, Señor 
Carter. re 

— Et quel âge a doña Carlotta, si j'ose posen 
cette question, Excellence? 

— À peine vingt et un ans. Se 

— Ainsi que Votre Excellence le disaif tout 
l'heure, Carlotta a de nombreux adorateurs? 

— Tous ceux qui la voient sont He de ren 
dre hommage à sa beauté. 

— Se peut-il que, dans le nombre de ses admir: 
teurs, il y en ait un qui soit privilégié, ou, du moins 
qui passe pour l'être dans lopinion publique ? ae 

4 Excusez-moi, je vous prie; mais je ne suis) 
pas à même en ce moment-ci de répondre. à'celle ques 
tien, Señor Carter. L'heure que j'avais à vous accôt- 
der est écoulée; il faut que je vous quitte. 

Ce disant, le ministre prit congé et se dirigea 
à pas Host vers la sortie du parc. 


Un nouveau Problème, 


Le lieu où s6 ééroaient tous ces événénients 
est, comme le lecteur n'a pas eu de peine à le compren 
dre, Mexico, la capitale de la république du Mexique: 


Quatre meurtres mystérieux avaient été commi 


riche en jardins publics. 


L'Alameda est situé au cœur même dé hi cité 
et, presque à toute heure, des personnes de tout âg 
et de toute profession y passent en grand nombre 


Les grands pins, magnifiques et nombreux, dont 


groupes sculpturaux dont il est orné, la beauté de s 
perspectives due à la Lee anistique de ses 
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_-'lécs, de ses massifs et de ses pelouses, font de ce 
parc la promenade la plus à la mode de Mexico. 

I va de soi qu’en un lieu pareil, même si, dans 
les allées avoisinantes, passent des promeneurs ou des 


gens courant à leurs affaires, un attentat est incom- 


parablement plus facile à commettre que dans une rue 
ou sur une place découverte. 


L'avenue Juarez, qui est le prolongement de la 
principale rue commerçante de Mexico, longe l’Ala- 
meda à l’ouest, et c'est dans son voisinage immédiat 
que ces quatre meurtres avaient été commis. 


Quatre jeunes gens, appartenant au meilleur 
monde et jouissant de la sympathie et de la considé- 
ration générales, avaient été assassinés dans un pare 
constamment sillonné par de nombreux passants. 

Le crime avait été exécuté si subitement, que 
_ les victimes n'avaient pu faire entendre le moindre ap- 
pel au secours; et cela, à une heure où le mouvement 
est le plus intense à Mexico, au moment du bref cré- 
puscule des latitudes du Sud. 


Cependant, ce n'étaient pas seulement ces faits, 
si étonnants qu'ils fussent, qui déconcertaient la jus- 


_ tice. £ 


Non, ce qui rendait ces actes criminels vraiment 
étranges et incompréhensibles, c'était bien plutôt la 
régularité avec laquelle ils s'étaient succédés. 

Le septième jour de quatre mois consécutifs avait 
_ été marqué par la mort d'une des quatre victimes. 

Les crimes avaient eu lieu à huit heures et demie 
du soir, au même endroit, de la même manière, tou- 
jours avec la même arme, une longue épingle à cha- 
peau trempée dans un poison inconnu. 

Chaque fois, la victime avait été frappée à la même 
partie du corps. 

Cette circonstance seule suffisait à témoigner du 
sang-froid calculateur et de l'audace du meurtrier. 


: Mais, ce qui était encore plus frappant, c'était que, 
non seulement les différentes victimes se connais- 
Saient, mais encore qu'elles étaient liées par les liens 
de l'amitié et de l'amour. 

Pourquoi la main du scélérat avait-elle frappé de 
préférence et avec les raffinements que nous avons 
dits, deux dames et deux cavaliers de la meilleure 
société, à peu près également jeunes, beaux et ri- 
_Ches ? 


La première question d’un détective devait na- 

turellement être relative au mobile du crime. Qui con- 
naît la raison d’un acte n’est pas loin d'en connaîtra 
_ l'auteur. \ 
Fe Cependant, dans ces quatre cas d'une étrangeté 
mystérieuse, Nick Carter avait de la peine à trouver 
un point de départ; personne n'était à même de lui 
donner une indication qui lui vermît d'en tirer des 
conséquences plausibles, 


Dans son entretien avec le ministre de la guerre, 
Nick Carter avait échafaudé une théorie à: tout -ha- 
sard,: et il était le premier à reconnaître ce qu'elle 
avait de peu stable. 


Tous ceux qui connaissaient ou croyaient con- 
naître la señorita de Llorente étaient persuadés qu'elle 
était incapable de commettre le plus petit tort envers 
qui que ce fût, bien loin d'exécuter quatre horribles 
meurtres. 

il était inadmissible qu'elle eût tué son frère par 
cupidité, car elle aimait tendrement Pablo; el, d'un 
autre côté, un seul mot d'elle aurait suffi pour ob- 
tenir du jeune capitaine l’accomplissement de tous 
ses désirs, car elle était l'idole de son frère. 


Néanmoins, le grand détective était décidé à creu- 
ser et à vérifier la théorie qu'il avait improvisée tout 
d’abord. 

En même temps, il tenait les yeux ouverts, pour. 
ne pas laisser échapper le moindre indice d'une autre 
piste, au cas où .elle se révélerait. 


Il était de ces hommes rares qui envisagent une 
affaire sans le moindre parti pris, qui l'examinent à 
un point de vue entièrement désintéressé et qui ne 
se laissent convaincre que par les faits. 

Le meurtre de chacun des jeunes gens, pris à 


part et-isolément, aurait pu faire croire à une ven- 
geance de jalousie. 

Mais il y avait quatre dolinbet 

Et, si les trois premières victimes étaient seules 
tombées, c'eût été probablement la quatrième qu'on. 
eût soupçonnée d'être l'assassin. 

Mais le capitaine Manuel Avoca avait trouvé la 
mort de la mème façon que ses trois amis qui l'a- 
vaient précédé. 

Que fallait-il conclure de tout cela, sinon qu'il 
y avail une cinquième personne intéressée. 

Mais qui au monde pouvait profiter d'une pareille 
série de meurtres ? Apparemment deux personnes seule- 
ment : 

Carlôtta de [iorente et Ignacio Colona. 

Pour ce qui était de doña Carlotta, l'hypothèse 
pouvait se défendre que la suppression de son frère 


lu avait paru désirable au point de vue de ses inté- 
rêts personnels. 


Mais alors, les trois autres meurtres apparais- 
saient aussi dépourvus de but que de raison. 

Quant à Ignacio Colona, la mort du señor Avoca 
aurait entièrement suffi à ses intérêts. 

Nick Carter avait beau tourner l'affaire dans tous 
les sens, il n’y trouvait que la conviction, de mieux 
en mieux raisonnée, que justement ce ne pouvait être 
l'intérêt qui avait été le mobile de ce quadruple cri- 
me. 
Les termes du problème étaient parfaitement nets : 
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Deux jeunes gens et deux jeunes filles appartenant 
8: la noblesse avaient été assassinés. 
La première victime était fiancée avec la troi- 
sième. 
La deuxième était aimée de la quatrième, mais per- 
scnne ne savait si cet amour avait été partagé. 
Enfin, l'exécution des différents crimes ne per- 
méttait pas. de douter qu'ils eussent été exécutés par 
une seule et même personne. 
Ceci établissait en même temps que les quatre vic- 
__ times avaient dû être en relations suivies avec celui 
> qui les avait assassinées. 
Peut-être ces relations étaient-elles rendues plus 
étroites, du vivant des victimes, par la connaissance 
commune d’un même secret. 
Mais qui était le meurtrier ? 
= Qui pouvait-on soupconner de l'être ? 
Cette question revenait toujours et restait tou- 
jours sans réponse dans l'esprit du grand détective, 
depuis qu'ils avait quitté le général Escudera et qu'il 
était retourné dans sa chambre d'hôtel, pour y ré- 
-  fléchir sans être dérangé. 
Finalement, il chercha à se représenter un meur- 
- trier imaginaire, suivant une méthode de déduction 
qu'il appliquait dans les cas particulèrement difficiles, 
et qu'il appelait sa «méthode des preuves mathéma- 
tiques». Alors, il raisonna ainsi: 
— À, B, Cet D ont été tués. E est leur assassin. 
«E ne peut pas avoir espéré de tirer un profit pé- 
cuniaire de ses méfaits, sinon il existerait quelque 
. mdice dans ce sens qui le désignerait. 
«S'il y avait à Mexico une personne qui püût 
tirer profit de la mort des quaire victimes, le géné- 
( ral la connaîtrait. 
B «La théorie de la cupidité est donc à rejeter, sans 
que je renonce pour cela à mon soupçon conçu contre 
Carloita, du moins jusqu’à nouvel ordre. 

- «Le désir de la richesse mis à part, il ne peut être 
queslion ici que d’un autre mobile véritablement puis- 
sant, là jalousie, qui semble plus particulièrement in- 
diquée par l’épingle, l'instrument dont on s'est servi 
pour l'exécution des crimes. 

«Mais alors la question se pose: — comment et 
de quelle manière la jatousie peut-elle avoir influencé 
la volonté d’E, au point de lui faire sacrifier à des 
intervalles égaux À, B, C et D? 

«A et D étaient des hommes, B et C étaient sœurs. 

. «A fut tué le premier, et à un endroit où il ne 
se serait pas vraisemblablement rendu à pareille heure, 

: s’il ne s'était agi d'un rendez-vous avec une femme. 
_&«E doit donc être une femme. 
«Les femmes mexicaines ne quittent jamais leurs 
maisons le soir sans escorte. 
«Cependant E vint seule. 
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«I faut donc qu elle soit dans une tion qi” 
lui permette de quitter clandestinement la maison, 
et d'aller, sans être vue, à l’Alameda. 


« Elle rencontra À, au lieu convenu. Le crime fut 
ecmmis, et la femme prit la fuite. $ 


«Le lendemain matin, toute la PAPA s'émut 4 
à la nouvelle de ce crime. : 


« Admettons que la meurtrière aimait le señor de 
Llorente et qu'elle se rendit au lieu du rendez-vous 
avec des projets de vengeance pour le cas où il ne 
répondrait pas à son amour. 

«Qu'il soit prouvé ensuite que la meurtrière ait 
cru ne pouvoir étouffer les angoisses de sa conscience 
et les regrets de son cœur qu'en punissant la femme 
qui l'avait poussée au meurtre de l’homme aimé. … 

« Cette femme était, à son point de vue, la: caus: 
immédiate du meurtre, Si 


«Cette femme ne pourrait être que ‘doña Ju 
nita, c'est-à-dire la troisième victime, C. 


«Eh bien! admettons encore qu’'E soit ne 
sous prélexte de lui communiquer le secret de la. 
mort de son fiancé, à attirer C sur-le lieu du crime. 

«Mais non! la deuxième victime n'était pas en- 
ccre tombée; doña Lucia vivait encore. 


«Mais il se pourrait que les circonstances eussent 
fait tomber entre les mains de doña Lucia la lettre 
destinée à dofña Juanita; que celle-ci, pleine de sol 
licitude pour sa sœur, ‘eût résolu de se rendre à. 
sa place et à son insu au lieu du rendez-vous, 
qu’elle y eût trouvé la mort destinée à doña Juanitaæ | 

«De ce fait, le courroux de E contre C se trouva. 
naturellement augmenté, car C était la cause indirecte 
de deux assassinats, du moins dans l'opinion de:E; 
qui cherchait, suivant l'habitude des criminels, à fran- 
quilliser sa conscience. 


« ae raison la posa à tendre des pisse à <> 


fille Fe élevée appartenant au ste noie. ait 
pu se décider à se rendre le même jour et à la 
même heure, deux mois après l'assassinat de son 
fiancé et un mois après celui de sa sœur, à l'endroit 
même où ils avaient l’un et l’autre été frappés. 

-«Non, cela n'est pas possible. 

«Et cependant! Le cadavre à aussi pu être tr 
porté après coup sur le lieu où il à été trouvé, apr 
que le crime eût été commis en un autre endroit, — 
bien que ceci encore soit peu probable, puisque E 
est une femme. 


«N'importe! En tout cas, c’est là que Caël 
trouvée, et C a été tuée par E. Nous en sommes à 
troisième victime. 

«Ce fut ensuite le tour du capitaine Avoca, D 

«Que fit D pendant le temps qui se passa entre 
les meurtres de ses amis les plus intimes ? 


«Ma foil la réponse. est bien simple. si fi exaC- 
ement ce que moi où un autre aurait fait à sa place. 


… «A se rendit fréquemment sur le lieu du crime, 
_ dans l'espoir de découvrir l'assassin, et il s'y rendait 
_de préférence à l'heure qui avait été fatale à sa fiancée 
‘ et à son malheureux ami, c'est-à-dire à huit heures et 
demie du soir. 


. «En cela, il était sans doute guidé par une SUp* 
position très juste. 

«1 se disait que le lien mystérieux qui existe 
entre le meurtrier et l'endroit où il a commis son 
crime, l'attrait irrésistible qui l'y ramène toujours com- 
me maigré lui, exercerait son influence une fois de 

us: : eee 
«Le capitaine Avoca croyait que, tôt ou tard, l'as- 
sassin reviendrait là où ses victimes avaient rendu 
le dernier soupir et qu'ainsi lui, le capitaine Avoca, 
serait à même de démasquer le meurtrier et de le 
livrer à la justice, qui lui ferait expier ses forfaits, 
«Ainsi l'ami vengerait la mort de ses amis. 

«C'est pourquoi Avoca vint le septième jour du 
_ mois suivant sur le théâtre du crime. 

-  «E est probable qu'il vint armé, d'autant plus 

qu'il devait penser rencontrer un ee ‘et nulle- 
ment une jeune fille. 
« Et il arriva qu'E, la datariéee. entraînée contre 
sa volonté par une force que j'appellerais magnétique, 
rendit également le septième jour du mois à huit 
heures et demie sur le lieu fatal. 


«Elle y trouva quelqu'un, venu avant elle, et 
qui n'était autre que D, le señor Avoca. Alors eut 
eu la rencontre qui se termina par la mort du señor 
Avoca. 

…. . «Tout à l'heure, je parlais de la jalousie qui 
poussa E à assassiner À son propre frère. Cela est- 
il bien possible? 

«El y a certainement des sœurs qui détestent les 
fiancées de leurs frères. Il est possible que C ait 
été haïe d'E, pour cette raison; bien qu'il soit plus 
probable qu'E ne soit devenue fratricide que par le 
désir de posséder la fortune d’A, et qu'elle n'ait tué 
C; que parce qu ‘elle se persuada qu'elle n'aurait jamais 
été poussée à assassiner son frère, si celui-ci ne s'était 
pas fiancé avec C, et si elle n'avait par là couru 
le risque de perdre son affection et les droits qu'elle 
avait sur sa fortune. 


«Quoi qu'il en soit, dans la rencontre de D et 
d'E, de la facon dont j'envisage le cas en ce moment, 


rôle décisif, ou plutôt D s'était attendu à voir une 
teut autre personne, et E fut également srpoe et ef- 
frayée par la vue de D. 

_ «Mais elle avait l'avantage, car sa main tenait 
la. nn épingle à Rice exactement pareille à 
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tantes, et lui, 


sentiment de haine réciproque joua peut-être le 


celles qu'elle avait déjà employées et ange égale 
ment daus le poison. 


«E eut probablement la pensée que D, le seul 


qui fût encore en vie, lui était livré par le destin. 


« Peut- être aussi était-ce un tout autre sentiment 
que la haine qu'elle ressentait pour D; mais elle sa 
trouvait dominée par l'instinct de la conservation, 

«Un entretien eut lieu, qui dégénéra bientôt en 
dispute. 

«Il se méfia et désira savoir ce qui amenait E 


. à pareille heure en cet endroit. 


«Peut-être lui dit-elle des paroles insul- 
de son côté, lui lança-t-il son soup- 
çcn de culpabilité à la tête; et, au moment où il li 
tcurnait le dos avec mépris, elle lui perça le cœur 
à son tour. 


«Et ce fut la quatrième victime! 


Une Situation périlleuse. 


Le célèbre détective se leva avec un geste dé- 
couragé. x 

Ces théories sans fond que son cerveau ingénieux 
élaborait pour les rejeter aussitôt comme ne résistant 
pas à l'examen lui semblaient odieuses, et il était 
décidé à ne pas réfléchir plus longtemps à des im- 
pcssibilités, mais à agir sans délai. 

Nick Carter se trouvait cette fois-ci en face d’un 
preblème dont la solution préalable semblait impos- 
sible, même à son esprit si pénétrant. 


Ces quatre meurtres devaient avoir été commis 
par une même personne; mais les mobiles qui avaient 
dicté les différents crimes semblaient être de nature 
si opposée qu'ils faisaient supposer différents auteurs. 

L'assassinat d'A devait avoir été dicté par la 
jalousie; sans quoi la théorie de l'assassinat de B et 
de C ne présentait plus rien de plausible. 

Mais c'était inexplicable si l’on voulait main- 
tenir l'hypothèse que doûa de Llorente était l’assassin : 
mystérieux. 

Bref, quoi que le grand détective tâchât de délires 
partout il se heurtait à d’irréconciliables contractions. 


— Allons! grommela-t-il en lui-même; de toutes 
ces subtilités il’ne reste rien, si ce n'est la sup. 
position que c'est la jalousie qui à été le mobile de tous 
ces crimes, du moins des trois premiers, et que l'as- 
sassin doit être une femme. 
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Donc, jalousie et femme — voilà les deux termes 
connus d'un problème que je vais tout de suite tra- 
vailler à résoudre pratiquement. 

Une heure après, le grand détective sortait de 
l'hôtel. 

Sa montre marquait exactement huit heures moins 
le quart. 

Avec la minutie que l'habitude lui rendait na- 


turelle, Nick s'était déguisé si soigneusement pour 
. cette sortie, que même les amis les plus intimes de 


son cousin Chick auraient cru voir celui-ci, et non le 
célèbre détective en personne, dans la calle San-Fran- 
cisco, à Mexico. 


Lorsque Nick Carter eut atteint l'Alameda, il ar- 
penta plusieurs fois l'allée extérieure, jusqu’à ce-qu'il 
crût s'être suffisamment assuré que personne ne l'ob- 
servait. 


Puis il franchit rapidement la clôture à l'endroit 
d'un massif, et, guidé par son excellent instinct topo- 
graphique, il fut bientôt arrivé tout près du lieu du 
‘rime. 

- Il se tapit un peu à l’écart du santier et attendit. 


Jusqu'au coup de huit heures et demie, il y avait 


encore dix minutes à attendre. 


Quelqu'un allait-il apparaître à ce moment précis ? 
Ou bien Nick Carter ne perdait-il pas son temps dans 
une vaine attente? 

Le meurtrier — ou, plus exactement, lan ririère 
— reviendrait-elle sur le théâtre de ses crimes? 

Une cinquième victime était-elle destinée à tomber 
aujourd'hui ? 

Ou encore. 

Mais, chutl... Là-bas, quelqu'un approche! 

Le cœur de Nick Carter battit un peu plus fort 
que u’habitude lorsqu'il aperçut, de son poste d’ob- 
servrtion, une femme qui approchait lentement. 

-- Ah! C’est tout de même une femme. 

Telle fut la pensée qui traversa, non sans lui 
causer ‘we vive satisfaction, l'esprit de Nick Car- 
ter. 

— C'est parfait, belle dame! Désormais vous pou- 
vez coipter que je ne cesserai plus de vous ob- 
server. 

La personne qui s’avançait avait, dans sa personne 
et sa démarche, une grâce ravissante. 


Elle était vêtue de noir; une mantille de dentelle 
enveloppait de plis harmonieux sa tête charmante. 


— Une femme et par-dessus le marché une jeune 
femme! imurmura le détective. 


«Par Jupiter! j'aurais grande envie de soulever. 
la mantille qui lui cache le visagel : Mais il faut 
patienter. La précipitaiton gâterait tout. De la pa- 
tience, et encore de la patience! 


La jeune femme approchait toujours; elle s’ar- 
rêta à la place même où, d'après la version du gé- 
néral Escudera, avaient été trouvés les nd de 

quatre victimes. 


Elle était à peine éloignée de cinq pas de la 
cachette où se blottissait Nick Carter. 


Bien que le jour tombant ne donnât plus qu'une 


. faible clarté, le détective pouvait néanmoins apercevoi 


le moindre mouvement de l’inconnue et même com 
prendre les paroles qu'elle murmurait doucement en s: 
parlant à elle-même. 


Tout, dans l'attitude de l’inconnue, semblait in 
diquer de l’hésitation et de la crainte. 


Elle sondait du regard le sentier à droite et. 
gauche, comme si elle eût attendu l'approche de quel: FE 
qu'un. Personne n'apparaissait, d’ailleurs. 


Scudain, elle tomba à genoux et commença à. 
murmurer avec agilation des paroles sans suite. 

Etait-ce une prière ou des imprécations que lais 
saient échapper les lèvres de cette femme troublée, 
dont les mains tantôt se tordaient au-dessus de s: 
tête, tantôt se joignaient en un geste de supplicatio: 

Tout à coup, elle se releva. 

De nouveau, ses yeux observèrent les deux côtés 
de la petite allée. 

Sa main s’éleva, et elle murmura: 

— Todavia un mes, un altro mes, y de 
«Encore un mois, un autre mois, et puis. 

Elle s'arrêta et tressaillit, car un pas léger avait 
frappé son oreille. Se 
Le détective s'était levé. 

La femme voilée se retourna vivement, au mo 
ment où Nick Carter s’approchait d'elle. 

— Señorita, dit-il poliment en soulevant son som-. 
brero, me permettez-vous de m ‘informer de la cause. 
de votre présence ici et de votre émotion ? 

— C'est vous! s’écria-t-elle d'une voix perçan 

Et, avant que Nick Carter pût deviner le sen 
de ses paroles ou qu'il pût faire un geste pour prévenir, 
son attaque, la main de la femme s’abattit sur lui. 


I vit scintiller quelque chose dans le demi-jour, 
et il comprit instinctivement que c'était une de © 
épingles à chapeau, qui, à cet endroit, étaient déj 
par quatre fois, devenues meurtrières. 

La pointe de l'arme traîtresse le toucha, non pas 
dans le dos, mais à la poitriné, où elle se brisa. 

Cette fois-ci, un heureux hasard l'avait sauv 

L'épingle avait, il est vrai, traversé le drap 
sa rédingote, nus elle s'était brisée contre un ét 


la pointe tomba sur le sentier couvert de gra 
fin. 


édit après que l'inconnue eut port Je 
coup, elle se retourna et prit la fuite vers la sortie d 
parc. 


Le grand détective avait embrassé la situation 
vec la rapidité de l'éclair. 

_ [ne prit que le temps de se baisser et de rar 
asser le bout brisé de l'épingle. 

Puis il se mit à la poursuite de la fugitive, 

Îl n'avait laissé que quelques secondes d'avance 


court espace de temps. 
Elle courait comme une biche poursuivie par les 
hiens. 
_ Néanmoins cette lutte de vitesse ne pouvait pas 
rer longtemps; chacun de ses bonds prodigieux fai- 
ait gagner du terrain à Nick Carter. 
= Lorsqu'elle atteignit l'avenue Juarez, qui longue le 
arc, la fugitive n'était plus qu'à trente pas du dé- 
tive. 
Soudain, la situation changea de face. 
Un agent de police était en faction près de l'en- 
trèe du parc, et, au moment où l’inconnue passa devant 
‘ui, elle lui cria, hors d’haleine: ' 
_ — Sauvez-moi, de grâce! sauvez-moil I] a voulu 
‘assassiner comme les autres! Oh! sauvez-moi d’une 
= * horriblel 
de L'agent de police s ’effaça pour laisser passer la 
me qui criait; mais, en même temps, il irait froi- 
ement son revolver et le braquait sur ‘le détective, 
ui accouraït de toutes ses forces. 
__ — Arrêtez, ou je tirel s’écria-t-il, menaçant. 
Nick Carter comprit que le policier exécuterait 
#a menace s'il faisait mine de passer outre. 
[ ne lui restait donc pas d'autre parti que d'in: 
rompre sa course et d'obéir. 
Il dut voir, grinçant des dents de colère, la fu- 
re tourner rapidement le coin le plus rapproché 
disparaître à sa vue. 
— Je la retrouverai, murmura-til. 
— Arriba las manus! — Haut les mains! com- 
inda le policier. 
_ — Les voilà, répondit Nick Carter exécutant l'or. 

dre, très calme en apparence. 

__ L'agent de palice aperçut quelque chose qui scin- 
illait entre le second et le troisième doigt d'une des 
nains de son prisonnier. 
— Que tenez-vous là, dans la main? s’informa- 
| d’un ton bourru ? 
— Dans quelle main? 


— Oh! 

— Qu'est-ce? 

— Un cure-dents. 

— Eh bien, servez-vous-en de votre cure-dents. 
— Hum! bien obligé de l'aimable permission ; mais 
regrette de ne pouvoir en user! répliqua le détecm 
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l'inconnue; mais elle avait su mettre à profit ce 


_— Ne faites pas de farce; là, entre vos sous 


— C'est tout à fait ce que je pensais. 

— La police pense donc parfois ici, à Mexico? 
fit le détective narquoïis ? 

Mais le policier ne lui répondit pas. 

Portant son sifflet. d'alarme à sa bouche, il 
en tira un sifflement prolongé, aigu et pénétrant. 

En moins de rien, deux de ses camarades accouru 
rent, qui dirigèrent aussi leurs revolvers sur le détec- 
tive. 

— Qu'est-ce que vous pensiez? demanda Nick 
Carter froidement, relevant la dernière réflexion faite 
par l'agent. 

— Que la pointe de l'épingle était empoisonnée! 
répondit l'agent de police qui l'avait arrêté, 

— En véritéi Voilà qui est intéressant 

— Enfin que tenez-vous entre les doigts? répéta 
l'agent de police d'un ton impérieux. 

— Une épingle à chapeau, ou plutôt la moitié 
d’une épingle à chapeau, répondit Nick Carter. 

— C'est bien ce que je pensais. 

— Eh bien, alors, pourquoi le demandez-vous 

— Vous poursuiviez celte femme ?: 

— C'est vrai. 

— Pour l'assassiner? 

— Jamais de la vie. 

— Pourquoi alors ? 

— Parce qu'elle à fait une tentative d'assassi- 
lui contre moi. 

Les agents de police se mirent à rire d’un air in- 
crédule. 

Alors, le premier qui avait arrêté le détective 
donna aux autres un ordre bref. 

Us s'approchèrent de Nick Carter, et, pendant que 
leur chef continuait à le menacer de son revolver, 
ls lui prirent ses armes, fouillèrent ses poches et en 
tirèrent des perruques, de fausses barbes, des fards, 
des rcssignols, bref, tous les outils que le célèbre dé- 
tective avait l'habitude de porter toujours sur lui 

Il était évident que les policiers croyaient avoir 
arrêté le mystérieux auteur des meurtres de l'Alameda. 

— Qui êtes-vous? demanda l'agent qui avait fait 
l'arrestation et qui semblait être le chef des autres. 

— Un Américain. 

— Et votre nom? 

— Johnson. 

— Et vous êtes venu à Mexico pour commettre des 
meurtres ? 

«Vous êtes-vous imaginé, par hasard, que vous 
mous échapperiez ? 

— Quelle idiotiel finissez, je vous priel inter 
rompit le détective irrité. 

Mais le policier ne se laissa pas démonter. 

— Savez-vous que vous allez être fusillé? 

— Je n'en crois rien. 
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— Mais je vous le garantis, Señor. 
— Pourtant pas avant d'avoir été jugé et trouvé 


coupable. 
— Vous l’êtes dès à présent. 
— Oh alors! vous m'en direz tantl 


— Certainement, nous avons des preuves plus 
+ que suffisantes. Elles consistent dans l’épiugte brisée 
que nous avons trouvée entre vos doigts, non moins 
que dans les divers objets dont vous aviez plein les 
peches. 

— Voilà une procédure mens sommaire | 

— Si je n'avais pas été là, continua l’agent de 
police, il y aurait eu dans l’Alæmeda une cinquième 
victime. 

— En effet, on devrait vous accorder l'ordre du 
lion avec les épées pour votre couragel fit Nick Carter, 
ironique. 

— À vous on donnera une médaille de plomb sous 
_ forme de balle. 

«Vous demandez des preuves! Vraiment! ah1 
ah! Mais je vous ai pris en flagrant délit, comme 
vous poursuiviez une femme sans défense, au moment 
où vous leviez déjà la main qui tenait l'épingle des- 
tinée à la tuer. 

«Et la malheureuse criait de toutes ses forces: 
«Sauvez-maoi, sauvez-moi!...» Ne sont-ce pas là des preu- 
ves suffisantes ? 


— Sans doute! répondit Nick Carter avec ironie. : 


— Un agent est en train à ce moment même 
d'explorer avec une lanterne le théâtre de votre crime. 
«Je ne serais pas étonné qu'il trouvât le bout 
supérieur de l’épingle. 
5 — Ï n'y aurait en effet rien d'étonnant à ça. 
— Eh bien! ne serait-ce pas une nouvelle preuve 
* accablante de vetre faute? 
à — Allons, fichez-moi la paix! fit Nick, agacé. 
ce — Après la journée de demain, vous aurez la 
paix pour toujours. 

— Qu'est-ce que vons chantez là, demain? de- 

manda le détective, légèrement interloqué. 

— Qui, c'est demain que sonnera votre dernière 

heure. > 

— Voulez-vous par hasard dire que. 

—— Que demain vous serez fusillé ?.. ds bien 
sûr que j'ai voulu le direl 

— C'est impossible! 

: — Pas à Mexico. Nous jouissons d'une applicas 
tion rapide et inflexible de la loi. 

«Des gaillards de votre trempe, pris en flagrant 
délit, sont d'abord exécutés, et jugés ensuite. Cela 
évile des frais 

Re: — Vraiment! Mais vous avez peut- être une pri- 
- son, à Mexico? 
— C'est ce que vous verrez bientôt. 


—:Eh bien! conduisez-moi au plus vite à votre 
prison, avamt de m'assassiner par votre bavardage 
idiot. 
que je préfère encore être fusillé. 

— Très bienl vous serez servi 

— Une fois en prison, je désire faire parvenir 
une communication au général Escudera. 

— Etonnant! renversant| fit le policier, qui riait 
de bon cœur. Malheureusement, mon garçon, c'est 
là une requête qu'on ne saurait vous accorder. 


La Justice mexicaine, 


Le grand détective connaissait suffisamment l'ad- 
ministration sommaire de la justice mexicaine, pour 


Plutôt que de subir ce genre de mort, j'avoue 


se rendre compte qu'il était tombé dans la situation la 


plus critique qu'il fût possible d'imaginer. 

Les policiers de la république mexicaine sont 
soldats, ei, comme tels, ils dépendent directement de 
ministre de la guerre. 


On partaït du principe que, pour les criminels 


pris en flagrant délit et dont la culpabilité, par con 


séquent, n'offrait pas de doute raisonnable, on pou- 

vait se dispenser d’une instruction juridique en règle. 
De cette façon, l'Etat faisait l’économie de sommes 

importantes. Î n'avait à porter en compte que les 


quelques balles que coûtait l'exécution du malheureux, | 


expédié de ceite façon sommaire dans l’autre monde. 
La situation dans laquelle le grand détective était | 
si subitement tombé prouve suffisamment la sagesse 
et l'équité de cette procédure arbitraire. Nous nous 
en voudrions d'insister. 
Nick lui-même était obligé de convenir que toutes | 
les apparences étaient contre lui. | 


Comment en aurait-il été autrement ? 


Pendant quatre mois successifs, quatre crimes avai. 
ent été commis au même endroit, le même jour de chæ 
que mois et à la même heure, avec une arme iden-. 


. tique. 


Le cinquième mois avait commencé, et le cts. S 
jour, à la même heure, un policier voit fuir de l'eæ 


droit fatal une ferme éperdue appelant au secours 
‘et suivie par un homme qu'elle accuse de vouloir 


la tuer, comme il a déjà tué les autres. 


Et, lorsque le policier arrête, ainsi que c'était son : 
devoir, l'irdividu qui poursuivait cette femme, il trouve 
entre ses doigts la moitié d’une épingle à chapeau, 
pareille à celles qui avaient été employées jusqu'ici 
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: I n'avait été ni i difficile ni long de constater, en 
= l'expérimentant sur un animal, que la pointe de cette 
_ épingle avait été trempée dans le même poison terrible 
que les quatre épingles dont le meurtrier avait précé- 
demment fait un si fatal usage. 


De plus, on avait trouvé dans les poches du pri- 

sonnier une quantité d'objets propres à des déguise- 

_ ments divers, qu’il ne pouvait avoir sur lui que pour 
des desseins criminels. 


Interrogé sur la signification de l'épingle qu "il 
tenait à la main, le prisonnier avait d’abord déclaré 


était brisée et qu’il n’en avait entre les doigts qu’un 

fragment prouvait d'évidente façon qu'il avait déjà 
commis l'attentat contre sa cinquième victime, et que 

le hasard seul avait préservé la vie de la malheu- 

_ reuse, après laquelle, dans son aveugle férocité, il 
s'acharnait à ‘courir à travers les rues. 


Le policier n'avait vraiment pas tort, quand il 
prétendait que l'assassin avait été pris sur le fait. 


$ Il n'était pas possible d'imaginer un enchaînement 
_ de faits plus convaincants. 


Aussi, son assertion que le prisonnier serait exé- 
 cuté le lendemain n’avait-elle rien que de très plau- 
- sible. 

Malheureusement, Fer son entretien avec le dé- 
tective, le général Escudera avait négligé de lui dire 
que: l'Âlameda serait, pendant cette nuit, l'objet d'une 
surveillance particulière de la police, organisée dans 
l'espoir de mettre enfin la main sur le meurtrier. 


En face du massif où s'était caché le détective, 
dans un autre fourré, un agent de la police mexicaine 
attendait, de son côté, ce qui allait se passer à ce 
point fatal de l'allée des crimes. 


D avait vu venir la dame voilée de sa mantille. 
H avait été témoin de la façon dont Nick Carter 
s'était avancé brusquement et presque aussitôt jeté 
sur l’inconnue. 
Dans l'obscurité croissante du crépuseule, l'agent 
de police n'avait pas pu voir que C’était la femme qui 
fenait V'épingle, et qu’elle en avait frappé l’homme 
_ qui lui avait adressé la parole. 
Nick Carter lui-même avait à peine aperçu l’6- 
 pingle; et, lorsque le policier vit Nick se baisser pour 
ramasser le bout brisé, pendant que la femme 
prenait la fuite en appelant au secours, ül 
_ aurait juré, et probablement tout autre que lui dans 
les mêmes circonstances aurait juré aussi, que cet 
‘homme aux allures suspectes devait être le meurtrier 
dont les méfaits tenaient depuis plusieurs mois tout Me- 
xico dans l'inquiétude et l'émotion. 


— Îl faut que je prenne la fuite, ou je risque fort 
_ en vérité d'être fusillé sur ces seules présomptions 


en riant que c'était un cure-dents. Le fait que l'épingle: 


qu’on prend pour des preuves. On ne me laissera 
même pas le temps de me défendre devant un juge. 


Le prisonnier n'était pas garrotté; il avait les 


mains libres. Mais il était entouré de quatre policiers 


le revolver au poing et prêts à tirer, de sorte qu'on 


avait jugé les autres précautions superflues. 

Il était certain que les agents n’hésiteraient pas à 
faire usage de leurs armes à la moindre tentative de 
fuite. 

On descendit la calle San-Franciso au pas de 


course, en se dirigeant vers la prison. 


Deux policiers marchaient devant; ensuite venait 


Nick Carter, et les deux derniers policiers formaient 


l'arrière-garde. 

Un pareil cortège attira naturellement l'attention ; 
ce n’était pas un spectacle ordinaire qu’un DaRINenE 
encadré dans une si forte escorte. 


Ce qui augmentait encore l'intérêt, c’est qu 7 s’a- 
gissait d’un Américain; on sait que les Américains ne 
jouissent pas d’une grande sympathie au Mexique. 

Nick Carter, pendant ce temps, réfléchissait avec 
toute la concentration d’esprit dont il était capable. 

I était résolu à tenter un effort désespéré pour 
échapper à ses argousins. 

Il se disait bien qu’en cas de non réussite une 
pareille tentative d'évasion ne ferait qu’ajouter un 
chaînon de plus à la chaîne de preuves accablantes 


qui semblait exister contre lui; mais sa situation ne 
pouvait pas devenir sensiblement plus grave qu’elle 


ne l'était déjà. 
Sur leur route, ils passèrent les calles Plateras et 


‘atteignirent le Zocolo ou Plaza, qui est la Place du 


Marché. 


Dans la direction suivie par les policiers et leur 
prisonnier, ils avaient à leur droite le magnifique 
palais du gouvernement avec son étincelante façade 
de marbre; à leur gauche s’étendait la façade non 
moins imposante de l'immense cathédrale. 

Quelques minutes de marche les séparaient en- 
core de la prison. 

Une fois qu'il y serait enfermé, il n’y avait plus 
pour Nick Carter aucun espoir d'évasion. 

S'il voulait agir, il en était grand temps. 


B choisit le moment où ils étaient juste en face 


de la cathédrale pour faire sa tentative. 

Concentrant toute sa force musculaire pour un 
mouvement et un effort décisifs, le maître détective 
bondit soudain en avant et, avec la rapidité de l’é- 
clair, saisit les deux policiers ouvraient La marche. 

I les jeta aussitôt, avec sa force herculéenne, 
comme deux sacs sur ses épaules, et continua de cou- 
rir en avant, un peu plié sous ce double fardeau. 

Tout cela fut si imprévu et si rapide, que les 
policiers qui venaient derrière n'osèrent pas tirer sur le 


fagitif, parce qu'ils craignaient d'atteindre leurs ca- 
marades, qui gigotaient impuissants sur les épaules 
du détective. 

Ils ne furent, du reste, pas longtemps dans cette 
hésitation. Nick Carter, toujours courant, se retour- 
na à demi et lança comme des projectiles sa double 
charge sur les agents de l’arrière-garde, qui tombè- 
rent à la renverse sous de choc; de sorte que les quatre 
policiers ne formaient plus qu'un tas grouillant et 
enchevêtré qui se roulait sur le sol. 

Quand ils se relevèrent enfin, jurant et pestant, 
l'agile détective avait gagné une avance d'au moins 
- cinquante mètres, courant comme un lièvre et commen- 
çant à espérer qu'il s’en tirerait.- 

Les policiers pouvaient, sans doute, tirer sur lui; 
mais, à cette distance, il ne redoutait guère leurs bal- 
- les, car les Mexicains ont la réputation, générale- 
ment justifiée, d'être les plus mauvais tireurs du monde. 


Mais le détective, qui se sentait déjà en sûreté, eut 
une déception. Il avait compté sans une particularité 
de l'organisation de la police à Mexico. 

Cette organisation l'emporte en un point sur celle 
qui est adoptée dans les autres grandes villes d’Amé- 
- rique et d'Europe. 

Son efficacité repose sur la division de la ville 
en rectangles réguliers comme ceux d’un échiquier. 


Nuit et jour un policier se tient en faction à la 
place ou quatre de ces carrés de maisons se rencon- 
trent, c'est-à-dire à toutes les intersections de rue. 


La nuit, chacun de ces factionnaires a à côté de 
- lui une lanterne rouge; de celte façon il y a toujours 
au moins cinq policiers qui sont à portée de la vue 
les uns des autres. 

Comme, d'autre part, ils ont un code de signaux 
pour communiquer entre eux lorsque la voix ne suffit 
pas, il est, pour ainsi dire, impossible à un prison- 
nier de fuir avec quelque chance de succès, car, où qu'il 
dirige ses pas, il se précipite fatalement dans les bras 
d'un agent de la sûreté. 

Le Zocolo, où Nick Carter avait exécuté son au 
dacieuse manœuvre, est une place allongée, élégam- 
ment ornée de massifs d'arbustes et de corbeilles de 

fleurs; à toute heure il y règne une grande animation. 

On y voit la nuit à peu près comme en plein jour, 
grâce à de nombreuses lampes électriques. 

Les agents de police du coin des rues qui y abou- 
tissent sont postés de telle sorte qu'ils peuvent sur: 

veiller tout ce qui se passe sur cette place. 
Comme Nick Carter, dans sa fuite, contournait le 
kiosque de la musique qui occupe le centre du Zocolo, 
_ il se heurta littéralement contre un policier. 
Celui-ci avait entendu les coups-de feu d'alarme, 
_ tirés par ses collègues, que Nick distançait de plus en 
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ee et il avait eu plus vite quitté son poste pour 


accourir à leur aide. 


—  Quien passar? s'écria- t il à la vue du détecti 
en fuite; ce qui signifie à peu près: « Qui: vive?» 

Et il braqua son revolver sur la poitrine du cour 
reur. 

Mais Nick Carter ne voulut même pas l'enten- 
dre et continua sa course échevelée. 

— Halte, ou je tire! s'écriade policier une scoonde 7 
fois. 

— Znt, tire, et va-t-en au Diable! répondit ee 
en anglais. 

Le policier ne le comprit naturellement pas, mais 
il tira, comme le lui commandait sa consigne apr 
deux avis inutiles. : 

La balle passa tout près du détective, et Nick, loin ne 
de s'arrêter, se précipita impétueusement sur le po- 
licier qui en demeura ahuri. 

l le saisit à La gorge, le fit tournoyer et le. lança 
à terre avec force. 

Le corps s'abattit lourdement avec un son mat 
sur le pavé. 

D'un mouvement rapide, le grand détective ra 
massa l'arme du policier mexicain et se retuit à courir 
de plus belle. 

l allait droit au kiosque, parce que, de là, plus 
sieurs chemins allaient eu forme d'éventail dans dif 
férentes directions, et qu'il avait plus de chances d 
faire perdre sa piste; du moins, le croyait-il. 

Mais comme 1 y arrivait, Nick Carter s'aperçut qua 
chacun de ces chemins était occupé par un policier, 
à son apparition, tous se précipitèrent avec ensembk 
sur lui. 

Dans ces conditions, il devenait tout à fait ines 
sible d'échapper. 

En un instant, à fut entouré. 

— Ma foit du coup, je me trouve dans le pétrin 
comme jamais je n'y ai été de ma vie IHUTNUTA le 
grand détective à part lui. 

— Rendez-vousi cria une voix rude. Ris 

— Je me rendrai certainement, si vous me promet: 

tez de faire parvenir un message au ministre de la 
guerre, où au consul général des Etats-Unis, réplique 
Nick Carter avec sang-froid. 

«Sinon, je me défends jusqu'au dernier soufllee 

«Il est vrai que je finirai‘par succomber, mais 
pas avant d'avoir éclairci vos rangs. J’abattrai bieu 
une demi-douzaine d’entre vous, pour le moins! 

— Accordé! s'écria le chef de la troupe de. 
lice, sans songer un seul instant que sa promesse ! M : 
gageait, faite à un chenapan, et bien résolu d'ava 
à ne pas tenir sa parole. 

Nick Carter ne se doutait naturellement pas de 
cet état d’ esprit 
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fl mit une entière confiance dans la valeur de la 
arole donnés et se laissa tranquillement conduire 
n prison. 


L'Exécution de Nick Carter. 


- C'est Satan en personnel! 

— Qui aurait pensé qu'il avait de tels biceps? 
els muscles! 

— Il maniait nos hommes comme s'ils avaient 
%e des mioches! C'en était honteux! si 

— Comment s'appelle ce gaillard-là ? 

- 1} s'appelle Johnson. 

— C'est un Yankee? 

— Oui. 

— Pourquoi diable est-il venu assassiner ici? N'y 
1 pas assez de gorges à couper dans le pays des 
ikees ? : 

— Que peut-on savoir ? 

— I faut qu'il ait la monomanie du meurtre. 
— I] me semble aussi. 

— At-on retrouvé la femme qu'il voulait assay? 
ner la nuit dernière ? 

_— Non. 

— Comment a-t-elle pu s'échapper si vite? 

- — Je n’en sais rien; elle a disparu susiieinent au 
Sn d’une rue comme si elle était entrée sous 
eTre. 

— L'a-t-on reconnue, du moins? 

— Non. 

_— Elle n’était pas accompagnée? 

— Non, elle était toute seule, 

_— Peut-être s’est-elle échappée par la-calle Lo- 


_— C’est peu probable; comment aurait-elle passé 
evant l'agent en faction au carrefour sans attirer 
on attention ? 


_ — Alors, la Sainte Vicrge due sait ce qui en 
t. 
Ainsi causaient ensemble deux soldats de police, 
_ près de la cellule où on avait enfermé Nick Carter, 
elui-ci écoutait nalurellement leur conversation avec 
le plus vif intérêt. 
= — Antonio a promis de faire parvenir un message 
lu prisonnier au ministre de la guerre. A:-til fait 
commission? reprit l’un des deux causeurs. 

— N n’y songe pas. 
— Mais il a lu le message, eh? 
— Cela va sans dire. ; 
._ — Que contenait-il? 


— Que quelqu'un qui s'appelle Nick à été arrêté, 
et qu'il sera fusillé, sans l'intervention du général. 

— Il faut vraiment que le gaillard soit abandonné 
de Dieu et de tous les saints. 

— Oui, c’est un fou, et par cela même il est d'au 
tant plus dangereux. 

- — Qu'est-ce qu'on en fera? 

— Il sera fusillé au coucher du soleil. 

— C'est un bonheur; de cette façon, la terre sera 
débarrassée d’un montre. 

— Absolument. : | 

— Les preuves ne laissent pas place au moindre 
doute. 

— Pas au moindre. Pedro Velasquez a vu de ses 
propres yeux comment l’homme a tenté de percer la fem- 
me avec l’épingle à chapeau. Il la tenait déjà à la 
gorge; mais elle a pu se dégager et fuir. 

— Alors, c'est sûr et certain qu'en l’arrêtant 
on a arrêté le meurtrier des quatre autres victimes. 

— Absolument sûr. 

— A-t-on déjà commandé le peloton d'exécution? 

— Ça vient d’être fait tout à l'heure, à l'appel. 

— Caramba! c'est dommage! J'aurais bien vou- 
lu en faire partie. : 

— Je comprends ça. 

— Oui, je voudrais voir de près cette brute. 

— Eh bien! regarde-le par le guichet. : 

— Viens avec moi. 

— Oui, mais tenons-nous hors de portée, cama- 
rade; car le gaillard est plus fort qu'un géant. 

Et les deux hommes se dirigèrent tout doucement 
vers la porte dans laquelle était pratiqué un guichet 
grillé de la cellule, et ils regardèrent entre les barres 
de fer. 

— Buenos Dias, Señores! fit Nick Carter avec un 
sourire de froide ironie; vous me rs donc pour 
un monstre à forme humaine. 


— Certainement ; c'est ce que vous êtes. 

— Pourquoi ma communication au ministre de la: 
guerre n’a-t-elle pas été transmise? 

— Parce que c'était inutile. 

— Alors, l'agent m'a trompé, lorsqu'il m'a donné 
sa parole qu elle le serait ? 

— Bah! c'était une ruse de guerre, pour vous 
amener à composition. 

— Ainsi, on m'exécutera sans que le général Es- 
cudera soit prévenu ? 

— Non; il a déjà été prévenu. 

— Alors, ça va bien. 

— Officiellement, bien entendu. Il sait que l'as- 
sassin est enfin arrêté et qu'on va le fusiller, et il 
en est aussi ravi que nous. 

— Vous croyez? Assistera-t-il à mon exécution? 


\ 
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— À quoi pensez-vous? Il aurait fort à faire 


s'il voulait:assister à toutes les. exécutions. 


L'espoir de Nick retomba. 
— Savez-vous que je suis citoyen des Etats- Urfis ? 


reprit-il en changeant de tactique. 


— Ici ça ne fait pas de différence. 

— Si, cela me confère le droit d'en appeler au 
consul général américain. 

— Vous n'avez aucun droit! décida l’un des hom- 
mes d’une voix bourrue. 


. «Vous avez été pris sur le fait, et on sait que 
c'est vous qui avez commis les quatre autres meur- 
tres. 

.— Vraiment, on sait cela? Je vais donc être fu- 
sillé sans avoir subi le moindre interrogatoire ? 

— Naturellement. 

— Dites donc, gagneriez-vous volontiers mille pe- 
SOS ? 

— Ça ne se demande pas! 

— Eh bien, allez trouver le général Escudera et 
lites-lui : 

«L'homme qui va être exécuté ce soir au cou- 
cher du soleil est Nick Carter, que Votre Excellence 


connaît bien. 


— Mais qui me déhhera les mille pesos ?. 

— Moi, je vous donnerai l'argent. 

— Portez-vous la somme sur vous? 

— Non. 

— Âlors, comment voulez-vous me payer? 
— Le général Escudera me mettra immédiatement 
en liberté dès qu'il aura mon message, et alors je 
vous payerai, affirma Nick Carter. 

— Très bien, Señorl! dans ce cas, je ferai votre 
ccmmission; mais demain seulement. 

— Mais. d'ici là j'aurai été fusillé! 

— C'est infiniment probable, 

Nick fronça le soureil. 

— Voulez-vous me promettre, non, voulez-vous 
me jurer que vous porlerez mon message au uénéra] 


après mon exécution ? 


— Je le jure. 

— Bon! À présent, je vais vous faire savoir quel- 
que chose. 

— Dites, je suis curieux. 

— Lorsque, demain, le général recevra de vous 
mon message, quand il sera trop tard pour me sau- 
ver, vous serez fusillé immédiatement. 

«Songez-y demain, lorsque les fusils de vos ca- 
marades vous coucheront en joue; mais à présent lais- 
sez-moi seul. Je vais mourir, mais je sais que ma mort 


sera vengée. 


L'agent de police pâlit 
— Quoil que voulez-vous dire? bégaya- t-il. 
— Rien que ce que j'ai dit. 


vous pourriez me sauver, et que vous ne le voulez 


duisit à l'endroit où il devait être exécuté. 


x 


— Mais pourquoi serais-je fusillé ? 
— Parce que.je suis un ami du général, que 


pas ; enfin, parce que je suis aussi innocent des crim 
qui me sont imputés que, par exemple, vous. 


«Rappelez-vous mes paroles. 


L'agent de police s'en alla en hochant la tête, e 
Nick Carter se retrouva seul avec ses sombres pensées 


— Si le général n’est pas instruit de ce qui m'ar-. 
rive, je serai fusillé ce soir au coucher du soleil, c'es 
certain, se murmurait-il à lui-même. 


Les heures ne passaient que trop vite. 
H fut bientôt midi. Avec une rapidité sinistre, les 
minutes devenaient des heures, et le moment fa 
approchait de plus en plus. 


Enfin, le détective entendit le grincement de la 
grande porte de la cour intérieure qui roulait sur ses 
gonds. 


La porte de la cellule détective donnait sud 
cette cour. 


Un peloton de soldats y entra. On entendait Jeu 
pas cadence. 


C'était le peloton commandé pour l'exécution de 
Nick Carter. 

Les fusils que portaient les soldats pour cette. 
occasion leur avaient ‘été remis tout chargés, les 
uns à blanc, les autres à balle, de façon qu'aucun. 
après l'exécution, ne püt savoir s'il avait tiré à ba 
ou non. 


La garde de la prison prit les armes; la porte d 
la cellule de Nick Carter fut ouverte, et on le con 


Le regard du grand détective tomba sur un Fe 
cueil de bois mal raboté, placé tout contre le mu 
C'était la fin; sa dernière heure était venue. 


Un seul espoir — si faible! — lui restait. ; 
général Escudera serait peut-être assez curieux pour. 
vouloir assister à l'exécution du meurtrier de pee 
nes qu'il regrettait. 


Avec un humour macabre, le détective se représen 
tait le brillant diner auquel, d'après le program 
arrêté la veille entre lui et le général, il devait prendr 
part. 

[ n'avait pas pu y assister; mais la señora d 
Liorente, la véritable meurtrière, il n'en avait pl 
le moindre doute, en avait sûrement fait le gracieu 
et délicat ornement. sa 


— À présent, elle n’a plus rien à craindre, pensai ê 
Nick. Une fois que je serai mort, qui jamais aura. 
même l'idée de soupçonner en elle l'assassin? Le 
général Escudera l'aura sans doute, cette idée. Mais 
il sera trop heureux, sachant le criminel exécuté 
la chasser de son esprit. , 


La voix brève de l'officier de service tira brus- 


-_ H fut conduit juste devant le cercueil contre le 
mur. 
- — Prisonnier, dit l'officier, le moment de votre 
exécution est arrivé. 

._ «Avez-vous encore quelque chose à avouer, ou 
une dernière recommandation à faire? 

— Sans doute, répliqua le maître détective. 
 — Parlez, mais hâtez-vous! Le temps presse. 
— Je désire que le général Escudera soit informé 
qu'un homme du nom de Nick Carter a été fusillé 
ujourd’hui ici, et qu'il a soutenu jusqu'au dernier 
moment son entière innocence. 

_ «Je désire ensuite que le consul général des Etats- 
nis soit dûment prévenu de La mort violente qui 
m'est arbitrairement infligée. 

:— Est-ce tout? 

— Oui. 

_ — Ce sera fait ponctuellement. 

_— Je vous remercie, Señor. 

_— Voulez.vous que je vous fasse bander les yeux? 
— Je préfère tenir mes yeux ouverts aussi long- 
- temps que cela me sera possible, 

_ _— Bien! Connaissez-vous notre méthode? 

— Ma foil hissa échapper farouchement Nick, il 
me semble que je commence à la connaitre; sans vou- 
vous offenser, je trouve que c'est une méthoëe sin- 
lièrement barbare. 

— Je compterai un, deux, trois, puis je comman- 
derai : feul À ce dernier mot, le peloton tirera. 


Les yeux de Nick Carter s'éclairèrent soudain. 
_— Je vous remercie, Señor, dit-il. 
ati n m'a intéressé, ; 

— Etes-vous prêt? 

_— Ouil 

- Nick Carter croisa les . sur sa oise et 
rogarda avec sang- froid les soldats alignés pour son 
exécution.  . 

JL vit l'officier se placer à côté de sos s hommes _ 
Fépée. . 

Puis 1 'officier commanda 

— Fixe. 

«En jouel 

_ Les armes cliquetèrent et vingt canons de fusils 
illants furent dirigés sur le grand détective. 

— Un! z 

Un moment s'écoula, puis: 

— Deux! 

Une nouvelle pause, sensiblement plus longue que 
première. 

— Troist 

Nick Carter était “blême ; mais il demourait immor 
comme une statue, 


quement Nick de ses peu réconfortantes réflexions. 


Votre expli- 


De petits nuages dé fumée éclairés ee he 
rapides, une salve roulante de détonations, un siffle 
ment de balles dans l'air. De 


L'écho sourd de la mousqueterie vibrait shcore, 
lorsqu’ une voix de commandement, brève et bien 
connue, se fit entendre, et que le g général Escudera se 
précipita en toute hâte dans la cour intérieure, fran- 
chissant d'un bond le seuil de la porte qu'on venait 
d'ouvrir trop lentement à son gré. 


arrivait juste une seconde trop tard! 


H jeta un regard rapide sur le mur dévant lequel 
on avait placé le condamné. 


Le détective était étendu tout de son long s sur le. 


sol. 

TS tard! s’écria-t-il atterré, trop er. et 
uniquement parce que personne de vous, coquins, n'a 
voulu m'apporter son message! Vous me le payerez| 
Je vous donnerai une loc. que vous n’oublierez ja- 
mais | 


«L'homme que vous venez d'assassiner était mon 
mi; il-était innocent; et à présent, il est... 

— Aussi vivant que possible, Excellence! s'écria 
Nick Carter, en se remettant lestement sur ses pieds. 

«Je me suis jeté à terre immédiatement avant le 
mot «feu», et de cette façon j'ai échappé d'autant plus - 
sûrement aux bailes que j'avais remarqué que tous 
vos soldats visaient trop haut. 


«Ainsi que Votre Excellence peut le anstiie 
je n’ai sÉPERRS pas une égratignure| 2 


, 
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Quelques paroles du ministre de la guerre suf: 
firent à expliquer un malentendu que l'ingéniosité 
et le sang-froid du détective avaient seuls “pee 
d'être fatal. 


Quelques minutes plus tard, Nick Carter quittait, 
en compagnie du général Escudera, la prison d’où il 
avait failli ne pas sortir vivant. 


— Dites-moi, pour l'amour du Ciel, Don Nicholas, 
par quelle aventure vous êtes tombé dans une Li 
terrible situation, demanda en chemin le général. 


Nick lui raconta en termes concis ce qui s'était 
passé, la veille dans l'allée latérale de l’Alameda. 


— Avez-vous pu distinguer la figure de là femme, 
Señor Carter? demanda le général, visiblement très 
ému. 
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— Hélas! non, Excellence 
— Quel dommage! alors vous ne pourriez pas la 


*econnaître ? 


+ 


— Malheureusement pas, à moins que. 

— Eh bien? demanda le général, comme le détec- 
tive hésitait. 

— À moins que je ne la voie marcher, ou que ; 
ne l'entende parler. 

— Ah! dans ce cas, vous la reconnaîtriez ? 

— Je le crois du moins. 

— Elle est donc boiteuse ? 

— Au contraire, elle a la souplesse d’une gazelle, 
et sa personne à tant de grâce et de charme qu'on se 
demande avec surprise comment il est possible que 
derrière cette apparence d'angélique candeur se cache 
labjection bestiale d'une atroce criminelle. 


— Et sa voix? 
— Suave comme une musique! 


— Vous la reconnaitriez à sa démarche et à sa 
voix, Señor Carter? répéta le général, rêveur et nn 
nuage sur le front. 

— Oui, mais ceci est secondaire. 

«Dites-moi, je vous prie, Excellence, 


comment 


i vous a été possible de me sauver au dernier moment. 
Car, si l'officier de service 


s'était aperçu du tour que 
je lui avais joué, je ne m'en serais pas tiré une se- 
conde fois. 

— Un agent de police s'est fait annoncer chez 
moi. \ 

— Ah! c'est cela! 

— Î m'a dit que vous, Señor Carter, lui aviez de- 


- mandé de me faire parvenir un message de votre part. 


— C'est vrai, Excellence. 

— Î me déclara qu'il avait refusé. 

— C'est encure vrai. 

— [ me dit ensuite que vous ui aviez fait jurer 
de me transmettre ce message au moins après votre 
exécution, et qu'alors vous lui aviez prédit qu'il serait 
fusillé lui-même pour s'être acquitté trop tard de cette 
commission. 

- [ me semble que mes paroles ont eu sur lui 
l'effet désiré. 

— Oui, malheureusement il n'est venu qu’au tout 
dernier moment. 


« Je sautai aussitôt sur mon cheval le plus rapide at 


galopai vers la prison, mais, ainsi que vous le savez, 


Señor Carter, j'arrivai malgré cela une seconde trop 
tard $ 
— Tout est bien qui finit bien. Mais, à propos, 
avez-vous dîné hier avec vos amis ? 
_— Non, je vous ai attendu, et vous n'arriviez 
— Alors, Excellence, vous ne savez pas si la se- 
forita Carlotta de Llorente était présente à ce dîner? 


LE RE ES 


— Je l'ignore. > 
— Hum! Je regrette vraiment de ne pas avoir 
fait la connaissance de cette jeune personne. 


— 11 me serait possible d'arranger une entrevue z 
pour ce soir. : 


— Ce serait parfaitl : 

— Bueno! Pouvez-vous vous trouver chez moi, ce 
soir à huit heures et demie, Señor Carter ? 

— Ah! ab! à l'heure fatalel 

— D'ici là, j'aurai prsi mes dispositions, et nous 
ferons ensemble une visite à la señorita. 


— Je serai exact. En attendant, j'ai l'honneur de 
saluer Votre Excellence. 


— Adios, amigol + 
— Ah! j'allais oublier! Ce soir, ce sera monsieur 


Duprez, dont je vous ai déjà parlé, qui aura l'honneur 
de se présenter chez Votre Excellence. 


— Je ne peux que vous répéter que monsieur 


Duprez sera reçu avec tous les égards qui lui sont 


dûs. 
— Vous lui faites ras Excellence 
— Je voulais encore vous faire une qe se 
Señor Carter. : 
Nick Carter, qui avait déjà tourné les talons, re- 
vint Sur ses pas. : 


— Pourquoi avez-vous tant de hâte de rencontrer 
la señorita de Llorente? 

— Intérêt professionel, Excellence. 

— Vous né voulez pas dire que vous croyez en- 
core à la théorie de culpabilité que vous avez écha- 
faudée? demanda le général presque avec humeur. 

— Non; je veux dire seulement que ce me serait - 
une sincère el grande satisfaction de pouvoir prouver 
l'entière innocence de la jeune señorita. 

— Tant mieux! je suis heureux de vous entendre 
parler ainsi. Hasta luego, Señor, hasta luegol. 


Et les on hommes se quittèrent sur ce rendez- 
vous «à tantôt». : 

Huit heures et demie sonnaient, lorsque Nick Car- 
ter se présenta au magnifique palais ou résidait le 
ministre de la guerre, calle de Buena Vista. 

— Vous êtes très exact, Monsieur Duprezl de 
clara le général, quand il se fut remis de la sur- 
prise que lui causa l'extérieur absolument changé du 
célèbre détective. 

— L'exactitude est non seulement la politesse des 
rcis, mais encore le devoir de tout homine qui donne 
ou accepte un rendez-vous, que ce soit d'affaires, 
d'amour ou d'honneur, Excellence. É 

— Venez, cher ami, la voiture nous attend déjà 


— Vingt minutes plus tard, l'élégante calèche s’ar- 
rêtait devant l'un des splendides palais, près d'El 
Caballito, à l'extrémité inférieure du majestueux Pasen 
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de . “hatormn large boukevard qui | s'étend de la 
ville au vieux château aztèque de Chapaltepec. 

: — C'est ici que la señorita demeure, Excellence? 

e‘informa Nick Carter. 
«Vraiment, on ne saurait rêver un séjour plus 
: paradisiaque | 
— Aussi est-ce tout à fait la résidence qui con- 
_rient à la señorita de Llorente. Eîle mérite d'habiter, 
_« lès cette terre, dans un paradis. 
— Oui, elle est belle comme un ange; mais elle 
pourrait bien être plus perverse qu'un démon! pensa 
le détective; — mais il se garda bien d'exprimer 
“cette nsée. 
ick Carter avait choisi et composé son déguise- 
ment avec le plus grand soin. 
La partie inférieure de sa figure était ornée d'une 
moustache et d'une royale qui la satire com- 
= plètement. 

Une perruque à cheveux frisés et. ot lui des- 
cendait sur le front presque jusqu'aux sourcils, qui 
se joignaient à la naissance du nez. 

Un domestique introduisit les deux hommes dans 
nn salon de la RAP demeure. 

Quelques minutes, à peine s’écoulèrent, et la por- 
_ières ’écarta, donnant passage à Carlotta de Elorente. 
$ Un moment, le grand détective fixa sur Ja jeune 
- et belle maîtresse de maison un regard plein d'une 
surprise muette. 

Jamais jusque là il n'avait va un visage si char- 
want, une mine si noble, un ensemble si gracieux 
et si accompli. 

: On eût dit que c'était la déesse de la beauté 
ep personne qui apparaissait soudain devant eux. 
Mais ce qui frappa surtout le détective ce furent 
_les yeux. 

Des yeux pareils à un lac des montagnes pro- 
fond et clair, dont les eaux d’une limpidité de cristal 
permettent de voir jusqu'au fond. 

Devant la candeur de ces yeux purs, on ne pouvait 
s'empêcher de se dire qu’ils devaient être les miroirs 
_ d'une âme virginale et sans tache. : 

Pour la première fois, Nick Carter sentit s’ébranler 
_ l'assurance qu'il puisait dans sa connaissance du cœur 
_ tumain. 

— Est:il possible que ce soit là la même femme 
qu a voulu m'assassiner hier soir? se demanda-t-il. 

« Cette figure angéliquement belle, ces yeux, dont 
jamais rien de mal n’a terni l'innocence, peuvent-ils ré- 
ellement n'être qu’un masque? 

. Mais son étonnement s’accrut lorsqu'elle s'avan- 
ta dans le salon. 

Il avait déclaré qu'à la première rencontre avec 
la femme qui avait commis l'attentat de la nuit passée 
il là reconnaîtrait à sa démarche. Il ne s'était pas 


trop avancé, car il savait à présent que Carlotta de 


Liorente et l’inconnue ne faisaient qu'un. 

À ce moment, elle souhaita en termes aimables 
la bienvenue à ses visiteurs. 

Dès lors, le dernier doute dn détective se dis- 
sipa; il était sûr qu'il ne s'était pas trompé. LE 

Celle qui était devant lui, marchant et parlant 
avec une tranquillité souveraine, était bien la femme 
aux épingles, la farouche meurtrière de l'Alameda. 


Comme elle était simple et naturelle, dans sa froi- 
deur de vierge un peu hautainel! Comme elle savait 
cecmplètement se dominer! Tout à fait grande dame, 
la grâce en personne, une amabilité nuancée d’une 
réserve et d'une discrétion qui la rendaient plus ex- 
quise!... Ft tout cela n'était que fausse apparence, 
que monstrueuse et détestable dissimulation!.. 


Le détective dut faire appel à foute sa volonté, 
pour être capable de répondre sur le même ton aux 
parcles pleines de courtoisie de la doûa. 

ll se fit violence, mais il ne put pas détourner tout 
de suite ses yeux du charmant et énigmatique tableau 
qu'il avait devant lui. 


L'’insistance de ce regard, fixé sur elle un peu 
plus longtemps qu'il n'aurait fallu, fit légèrement. rou- 
gir la jeune maîtresse de maison. 

— Je vous prie de vouloir bien excuser mon 
indiscrétion, Señora, dit le détective, qui s'était promp- 
tement ressaisi; mais il me semble avoir déjà eu 
antrefois l'honneur de vous rencontrer. 

Alors s’engagea une de ces conversations mon- 
daines, sur mille sujets insignifiants, comme il est 
d'usage entre étrangers. 


Tout à coup dofa Carlotta se tourna vers le général 
et, passant à la nouvelle du jour, lui dit: 

— Excusez ma curiosité, mais il me semble avoir 
entendu dire que l'homme qui, qui. 

Elle s'arrêta et pâlit visiblement, 

— Ah! vous voulez sans doute parler du meurtrier 
du sefñior de Llorente, votre frère, Señorita, fit vive 
ment Nick Carter, sans laisser au général le temps 
de répondre, 

— Si, Señor. 

— Îl à été arrêté la nuit dernière. 

— Oui, j'ai appris cela; on prétend même qu’i 
va être... aujourd’hui... qu'il va être. 

— Exécuté, compléta le détective sans qu'aucun 
muscle de sa figure trahît la moindre émotion. 

— En effet, Señor. 

— Eh bien! il a été exécuté. 

— Âlors, à présent il est.. 

— En vie et bien portant... et, qui plus est, 
en liberté, Señorita. 

— Comment? s’écria-t-elle, — Et, dans son éme 
tion, elle se leva brusquement du fauteuil sur lequel 
elle avait pris place. 
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— On l'a laissé échapper! 
frere, qui. 

— Calmez-vous, je vous en prie, Señorita. 

— Mais... 

— Je vous demande pardon, Señorita; mais cet 
bcmme n’est nullement le meurtrier de votre frère. 

«Je puis vous l’affirmer. Ne me croyez-vous pas, 
Señorila ? 

« Demandez, je vous prie, à Son Excellence; car 
c'est lui qui a remis en liberté le condamné. 

— Vous, Général Escudera... Vous ?.….. 

— Oui, moi, chère Señorita. 

Nick Carter reprit d’un ton froid et mesuré: 

— L'homme qu'on prétendait être le meurtrier, 
et qui, de ce chef, allait être fusillé ce soir, non 
seulement était innocent du crime qu'on lui impu- 
tait, mais il était, de plus, un ami du général. 

C'est terrible! 

— Oserais-je demander pourquoi c’est terrible, 
Señorila ? 

«N'est-il pas juste qu'un homme innocent ait 
échappé à une mort imméritée ? 

— Non! oh, non! Je n'ai pas voulu dire celal 

— Quelle était donc votre pensée ? 


— Que c'était terrible qu'il eût été si près d’être 


le meurtrier de mon 


tué! 

— Oui, c'est certainement très regrettable. 

« Désirez-vous avoir des renseignements plus pré- 
cis sur cet homme, Señorita ? 

— Mais certainement, Señor. 

— Alors je suis heureux de pouvoir vous les 
donner. 

«C'est un détective de New-York. 

«Vous me permettez bien de faire cette révé- 
lation à la Señorita, Excellence ? demanda-t:il au mi- 
nistre. 

Celui-ci s'inclina. 

Nick Carter continua, tout en observant très aften- 
tivement les jeux de physionomie de la jeune doû4 
assise en face de lui. 

— Mais, dit-elle non sans embarras, pourquoi 
a-t-il attaqué la dame dans le parc de l'Alameda, et pour- 
quoi l’a-t-il poursuivie, et pourquoi... Mais à quoi bon en 
demander plus dJong? Il y aurait mille questions à 
poser! 

— Il est détective, dit Nick Carter 

« Hier soir, il s’est rendu à l’Alameda, où il s’est 
caché près du lieu du crime. 


«[] agissait ainsi dans l'espoir que le meurtrier : 


y viendrait, d'autant plus que c'était le septième jour 
du mois et. 


— Oui, : sais; mais continuez je vous en prie. 


— [ attendit un certain temps et vit enfin une 
femme qui s’approchait. 


‘ sin des quatre victimes. 


— Et alors? 

— Elle était entièrement vêtue de noir, à peu 
près comme vous-même, Señorila; et une manlille 
de dentelle lui cachait le visage. 

— Ah1 le détective vous a dit cela? 

— Sans doute, Señorital 

— Et ensuite... 

— Il l'observa. Elle s'approcha tout près de l'en- 
droit où ont été trouvés les quatre cadavres. 

«Sa conduite était très étrange; elle proférait des 
mots sans suite, des paroles incohérentes, qu'il a, 
d’ailleurs, entendues. Et maintenant il affirme qu'il 
reconnaîtrait à tout moment cette femme sus, 
rien qu'au son de sa voix. 

« Votre Excellence devrait le présenter à la Seño- 
rita, cui serait probablement à même de lui fournir une 
foule de renseignements utiles à... 

— Non! oh, non! Ne l'amenez sous aucun pré- 
texte! dit-elle avec un rire forcé. Je ne pourrais 
pas supporter d’être assise en face d'un homme qui 
passe sa vie à faire la chasse à ses pareils 

«Mais continuez, Mr. Duprez. 

— Il ne me reste que peu de chose à ajouter, 
Señorita. 

«1 la vit lever la main, et il s'aperçut qu'elle | 
tenait une de ces longues épingles qui ont servi à 
exécuter les quatre crimes; et alors. a 

— Et alors. NUE 

— fut certain qu'il avait devant lui l'assassin 
si longtemps cherché. Le 

— Ah! > 
— Ii s'élança sur elle pour l'arrêter. SE 
— Ah! Vraiment! Fe 
— C'était son devoir, car il la tenait pour lessons 4 


— Et elle! Que fit la dame? 


— Je vous l'ai déjà dit. Elle se conduisit exac- 
tement comme on devait s'y attendre d'une pareille 
criminelle. 


— Non, non — whi mon Dieu, ne dites pas cela, 


non! 
— Si, Señorita, sil Elle le frappa, avec la ra 
pidité de l'éclair, de l'épingle trempée dans un poison 
mortel. 

«Si le détective n'avait pas été protégé par un 
étui d'argent qu'il portait dans sa poche et qui reçut 
le coup, il aurait été la cinquième victime de cette 
aimable personne, et aujourd'hui la ville de Mexico … 
serait gratiliée d’un nouveau meurtre sensationnel. 

Doña Carlotta avait pâli, et, pendant une minute, 
on put craindre de la voir tomber en défaillance. 

. Mais, par un grand effort d'énergie, elle parvint 
à rester debout. 

Elle essaya même, sans y réussir, d'esquisser 

un faible sourire, lorsqu'elle demanda: 
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— Ai-je bien compris? Ne parliez-vous pas d’une 
cinquième victime ? 
— Certainement, Señorita. : 
— Le détective a vraiment supposé que la dame 
_ qu'il a rencontrée hier à l’Alameda était l’auteur des 
quatre crimes ? 

— Non seulement il le suppose, mais il croit 
en être cerlain. 

— Certain, Mr. Duprez? 

— Sans doute. 

— Et il veut poursuivre cette piste ? 

— Cela n'est-il pas naturel, Señorita ? 

— Mais dans quel but utile? Comment peut-il 
prouver que cette femme a commis les crimes ? 

— Il peut toujours l'accuser d’un attentat contre 
sa vie, c’est suffisant. 
— Mais comment établira-t-il son identité ? 
— Par 8a démarche et par sa voix. 
— Croyez-vous vraiment que cet homme soit ca- 
pable de faire cela? 
: — J'en suis persuadé. 
— Connaissez-vous ce détective ? 
Pour toute réponse, Nick Carter s’inclina!. 
— Est-ce un homme habile ? 
— Certainement; il à la réputation d’être un hom- 
_ me remarquable dans sa profession. 
__ — Señor, et vous aussi, Excellence, veuillez faire 
savoir à ce détective que je lui donnerai la somme 
qu’il désirera et qu'il sera dans mes moyens de don- 
_ ner, s'il réussit à arrêter le meurtrier de mon mal- 
_ heureux frère. 
— Mais cela peut vous coûter votre fortune en- 
tière, Doña Carlotta, fit remarquer le général. 
— Ou même votre viel marmotta le détective. 
Œlle tourna vers lui ses yeux flamboyants. 
— Ma vie! s’écriat-elle dédaigneusement, en fai- 
sant des doigts un geste de mépris. Voilà le cas 
que je fais de ma vie, si, en la sacrifiant, je puis 
venger mon frèrel 
«Je la donnerais demain, — que dis-je? — à 
_J'instant même avec joie, si je pouvais par là livrer 
_le meurtrier au châtiment qu’il mérite! Ma vie, vrai- 
. Où reste le détective dont nous venons de 


— À l'hôtel Inisbide. Señorita. 

Elle se tourna vers le général. 

— Le connaissez-vous, Excellence ? 

— Sans doute. 

— Votre Excellence veut-elle me l’amener? 

— Quand désirez-vous le recevoir, Señorita ? 

— Dès demain, je vous prie. 
. — Cela ne me sera probablement pas possible, 
- car demain... 

: — Si à on veut me permettre de le lui 
présenter, je.. 
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— C'est très aimable à vous, Mr. Duprez; Fe 
cepte avec reconnaissance votre offre. 

— Quand pourrons-nous avoir l'honneur? 

— Disons à midi. : 

— Je ne manquerai pas d'avoir soin que le détec- 
tive soit exact. 

On changea le sujet de la conversation, et bien- 
tôt après les deux visiteurs prirent congé. 


— Eh bien ?demanda le général avec anxiété, 
pendant qu’ils traversaient de nouveau les rues dans 
la voiture du ministre. 

— La jeune amie de Votre Excellence est admi- 
rablement belle. 

— Je le crois, parbleu, bien! Maïs que pensez: 
vous à présent de votre théorie, Don Nicholas ? 

— Je le dirai exactement à Votre Excellence, mais 
pas avant demain soir. 

«Je vous prie instamment de patienter jusque-là. 

— Comme vous voudrez, Señor Carter. Pour 
vous, je serai chez moi à partir de huit heures. 

La voiture déposa, le détective à son hôtel; ef 
il se rendit aussitôt à sa chambre. 

— Par Jupiter! pensa-t-il; elle est tout simplement 
exquise! Elle a l'intention de me montrer les dents 
et de me battre sur mon propre terrain! 

«Il est évident que c’est la femme d'hier soir; 
et cependant. 

Il s'interrompit et entra par une porte de commu- 
nication dans la chambre du détective américain 
Stanton. 

Son regard tomba sur une lettre cachetée, qui 
était fixée à l’aide d’une longue épingle sur l’orciller. 

Un regard suffit au détective, qui n’en fut pas 
peu surpris, pour lui faire reconnaître qu'il avait de- 


vant lui une épingle exactement semblable à celles 


qui avaient servi à l’éxécution des quatre crimes. 

Il décacheta la lettre et y lut la communication 
suivante : 

«Si le détective venu de l'Amérique du Nord 
désire échapper au sort qui a frappé Llorente, les 
deux sœurs Zacatecos et Avoca, il fera bien de quitter 
Mexico au plus vite.» 

C'était tout. 

Aucune signature ou autre signe. 

Tout ce que le détective put découvrir en y ap- 
pliquant toute son attention fut que c'était une écri- 
ture d'homme déguisée. 

— Hum! fitil à demi-voix, en hochant la tête: 

«La situation se corse et s’embrouille en même) 
temps. 

«Doña Carlotta n’a pas eu le temps de faire dé- 
poser ici cette lettre de menaces. Car elle n’a appris 


que par nous que l’homme pres redoute n'à pas 
été fusillé. 
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« Que peut signifier cela? 

«Y aurait-il un complice? 

Il haussa les épaules, comme pour dire: Qui sait? 
vérrouilla sa porte extérieure et se mit au lit, car, 
après les aventures par lesquelles il avait passé, il 
éprouvait le besoin de se. reposer et de se refaire. 


La Confession de Carlotta. 


Le lendemain matin, il s’habilla comme un dé- 
tective peut l'être, passa quelques heures dans la salle 
du restaurant à jouer au billard, et, à midi précis, il 
se présenta à la demeure princière de Carlotta de 
Llorente. 

Il s'était fait précéder par une lettre d'introduction 
soi-disant de Mr. Duprez, expliquant que le détective 
avait déclaré vouloir venir seul ou pas du tout, 

Carlotta le reçut immédiatement. 

— Je suis heureuse que vous soyez venu, car 
j'ai beaucoup de choses à vous dire, dit-elle sans 
préambule. 

Puis elle resta comme interdite. 

— Etes-vous vraiment l’homme qui a de si près 
échappé à la mort? 

— Pour vous servir, Seiorita, je suis cet homme. 

— Parlez-vous français? demanda-t-elle  immé- 
diatement après à la grande surprise de Nick Carter. 

— Comme ma langue maternelle: 

— C'est parfait; alors nous nous entretiendrons 
dans cette langue. Comme cela je serai sûre de ne 
pas être écoutée par mes domestiques. 

— Comme vous voudrez, Señorita. 

Elle le regarda avec attention, et un sourire ironi- 
que erra sur ses lèvres, de sorte que Nick ne put 
se retenir de demander: 

— Vous m'avez reconnu, Señorita ? 

— Je ne comprends pas ce que vous voulez dire, 
Señor ! 

— Vraiment? Pourtant, nous nous sommes ren- 
contrés avant-hier, Señorila. 

— Je.ne me rappelle pas où. : 

— À huit heures et demie du soir, à l'Alameda. 

— Alors vous savez que c'est moi que vous avez 
rencontrée là-bas? demanda-t-elle froidement. 

— Sans doute, Señorita, répondit le maître dé- 
tective. 

— Vous avez reconnu ma voixr 

Te détective s'’inclina. 


sans importance. 


— Dans ce cas, vous savez aussi que c'est moi 
qui ai commis l'attentat contre votre vie ?: 

— Je suis tout à fait au courant, croyez-le. Ainsi 
vous avouez avoir Commis cet attentat? 

— Naturellement, Señor. N'étais-je pas entièr&æ 
ment dans mon droit ? 2 

— Dans votre droit? fit le détective en appuyant a 
sur les mots. À 

ll se demandait s'il n'avait pas affaire à una 
folle. Ne 

— Oui; si j'ai essayé de vous tuer, Señor, c'est 
que je croyais, avant-hier, en avoir le droit. ss 

— Jusqu'ici votre conception de l'affaire ne me 
semble pas très claire, Señorita. Je vous prie de 
vouloir bien me l'expliquer. 

— Très volontiers, Señor. Mais laissez-moi tout 
d'abord vous adresser une question. 

— Croyez-vous que vous réussirez à découvrir 
le meurtrier de mon frère ? ; 

— Assurément, Señorita| 

— Croyez-vous pouvoir y parvenir bientôt? 

«Et soupçonnez-vous où le criminel peut bien se 
cacher? 

— Je peux vous le dire tout de suite, Señorita; 
car il est icil : 

— Je crois vous comprendre. Vous osez supposer 
que moi, Carlotta de Llorente, je suis la meurtrière de 
mon frère et de mes amis? 

Toute l'attitude de la jeune fille présentement, - 
nor moins que les renseignements dernièrement recu- 
eillis, avait fortement ébranlé la conviction du maître 
détective : il n'était plus aussi sûr que la señorita de 
Llorente fût l'assassin. 

Néanmoins, il dit comme s'il n'avait pas le moin- 
dre doute: : 

— Assurément, c’est vous qui êtes l'assassin, Se- - 
ñorita | 

— Est-ce là toute votre science, Señor? dit-elle 
d'un ton glacial. Je croyais avoir affaire à un dé 
tective! Mais... du moment que vous vous êtes fait 
une pareille opinion, je n'ai plus rien à vous dire.. 

Doña Carlotta se leva avec la dignité d'une reine 
offensée. 

— Notre entretien est terminé, ajoutat-elle, 

Nick s'était levé également. 

— Permettez-moi de faire encore appel pendant 
quelques instants à votre attention, Señorita; j'ai à 
vous faire quelques communications qui ne sont pas 


— Dans ce cas, faites vite, Señor, si, du moins, 
votre honneur vous permet de vous commettre avec 
une criminelle! 

— Comprenez-moi bien, Señorita; je ne parle pas 
à la légère. Mes recherches avaient forcément éveillé 
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dans mon esprit de graves soupçons contre vous. 


I y avait un enchaînement de preuves qui semblait 


tout à fait exempt de lacunes. 


— Et comment se prouvait ma participation au 
crime, Señor ? 

— Par Ta mort de votre frère, vous héritiez de 
sa fortune, et la mort de dofña Juanita Zacatecos vous 
- délivrait de l'obstacle qui existait entre vous et un 
cœur à la possession duquel vous aspiriez. 

La figure de dofa Carlotta se couvrit soudain, 
d'une vive rougeur. 

— Assez, assez, Señor! mais continuez votre rai- 
_sonnement. 
de — Vous étiez à l'Alameda, le soir et à l'heure 
_ où le señor Avoca a été assassiné. 


— Mon Dieu! comment avez-vous pu savoir cela ? 
demanda- t-elle surprise. 
- — Vous avez perdu une enveloppe qui vous était 

adressée. 

€ «Elle a été trouvée sur le lieu du crime, et je 
_ la porte sur moi, répondit Nick Carter. 

I tira l'enveloppe de sa poche et la montra à 
la jeune fille. 


— Regardez, je vous prie, cette enveloppe, et 


donnez-moi le nom de celui qui a écrit cette adresse, 
dit le détective. 

._ — Il s'appelle Olaf Svenson! répondit la seño- 
rila. 

— Un Suédois? 

— Oui. = 

— Je continue: 

. «Avant-hier soir, donc, le septième jour du mois, 
à l'heure fatale, vous vous trouviez de nouveau sur le 
licu du crime, et vous teniez à la main une épingle, 
non seulement pareille à celles qui furent employées 
pour l'exécution des différents meurtres, mais, comme 
celles-ci, trempée dans un poison mortel et inconnu. 

«Vous reconnaîtrez qu'il y a, dans toutes ces cir- 
constances, de quoi me justifier de vous avoir parlé 
comme je l'ai fait. 

«Mais, depuis hier, d'autres éléments sont venus 
s'ajouter à mes informations précédentes et sont de 
nature à les modifier profondément. 

«Voyons donc si, grâce à eux, 
à établir clairement votre innocence! 
_* «La nuit dernière, une épingle toute pareille aux 

pingles en question a été trouvée par moi dans 
ma chambre à coucher, à l'hôtel. Elle servait à fixer 
une lettre de menaces sur l’oreiller de mon lit. 

«La main quiaécrit cette lettre -est la même qui 
a tracé l'adresse de l'enveloppe perdue par vous sur 
le lieu du crime. 

— Vous parlez d'Olaf Svenson, Señor? 

:  — Oui, Señorita; et je vous prie de me donner 
Sur ce Suédois quelques renseignements. 


nous réussirons 


Pendant un moment, un profond silence régna dans 
la pièce. 

Carlotta semblait perdue dans le profondes ré 
flexions. 

Soudain, elle releva la tête d'un air résolu. 


— Señor, dit-elle d'une voix basse et encore h£- 
sitante, je vous pardonne l'horrible soupçon que vous 
avez eu sur moi. 

« Je ne puis même pas vous en vouloir d’être 
arrivé à l’affreuse conclusion que vous m'avez dite. 

«Je me suis, en effet, rendue sur le lieu du crime 
dans la soirée d’avant-hier; mais c'était avec l’inten- 
tion de démasquer le monstre, car j'avais rêvé que 
je l'y trouverais ce jour-là et à l’heure fatale. 

«Je venais avec l'intention de supprimer le co- 
quin comme un serpent malfaisant; et, lorsque vous 
vous êtes jeté sur moi, je vous ai pris pour le meurtrier, 
et j'ai frapppé aveuglément. 

— Ah! Et comment les choses se sont-elles pas- 
sées le soir où le señor Manuel Avoca a perdu la 
vie? 

— Ce jour-là, Manuel vint me trouver, sur ma 
prière, à l'endroit où mon frère avait été tué. 

«Le malheureux, il venait pour me jurer qu'il 
n'aurait aucun repcs avant d'avoir vengé sur son 
meurtrier mon pauvre frère. 

«Ah! Pourquoi suis-je allée là! 

«En y allant, mon cœur était rempli d'amour 
pour lui; mais il se conduisit si étrangement que je 
l'abandonnai, et que je m'en allai, l’âme remplie de 
mépris et de colère. 

— C'est à cette occasion que vous avez perdu l’en- 
veloppe ? 

— Pas seulement l'enveloppe, mais encore la let- 
tre qui y était contenue. 

«Il faut qu’elle ait glissé de ma poche. 

— En tout cas, l'enveloppe seule à été retrou- 
vée; elle ne contenait aucune lettre; mais c'était une 
preuve tout à fait suffisante, et qui aurait amené n ’im- 
porte qui à vous déclarer coupable, si le billet de 
ce Svenson n'avait pas été mis furtivement dans ma 
chambre. 


La Découverte du Meurtrier. 


Doña Carlotta éclata en sanglots. 

Lorsqu'elle se fut un peu calmée, Nick Carter 
lui dit: | 

.— Remettez-vous, je vous en prie, Señorita. Ja 
suis, à mon grand regret, obligé de vous adresser en- 
core quelques questions. 


Les a de l'Alameda. 
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— ss me mets nement à votre disposition, 
Señor. 

— Comment étiez-vous entrée en possession de 
cette épingle empoisonnée ? 

— Je l'ai préparée moi-même. 

—' Comment ? 

— Oui, Señor, j'ai préparé cette épingle moi-même. 

— : Alors, vous connaissez le poison mystérieux ? 

— Je connais du moins son nom. 

— Et quel est-il? 

— C'est la Muerta de la Alma, ou la Mort de 
l'Ame. 

— - Ah! j'ai entendu parler de cela. 

— C'est un terrible poison. 


— C'est vrai; mais il est presque entièrement in- 
connu. 
«Comment avez-vous pu vous ‘e procurer? 


— Depuis déjà quelques années, je garde uno fiole 
qui contient de ce poison. 

— Et d'où vous vient cette fiole, Señorita ? 

— D'Olaf Svenson, Señor. 

: — Ahl et comment cet Olaf Svenson s’était-il lui- 
même procuré <> méiange mortel? 

— Au Brésil, m'a-iil a°: 

— Donnez-moi, je vous prie, quelques renseigne- 
ments plus précis sur cet étrange personnage. 

— ]l y a cinq ans environ qu'il est venu se 
_fixer à Mexico, et il devint promptement l'un des 
amis les plus intimes de mon frère. 

«Je ne pouvais le souffrir; mais il me poursui- 
yait continuellement de ses attentions importunes, et 
je dus lui déclarer poliment, mais sans détours, qu'il 
ne pouvait en aucune façon prétendre à ma main. 

— Et at-il continué, après cette franche décla- 
ration, les mêmes rapports avec votre frère? demanda 
le détective. 


— Ils ne furent plus que superficiels. 


— À quelle” époque vous parla-t-il d'abard le co 
poison ? 
— Dès sa premièro visite. 


» 


— Qu'est-ce qui l'amena à vous en parler? 


— C'est un très savant toxicologue, et il ne parle 
presque de rien autre que de toxicobogie. 

«I me donna. la fiole de Muerta de la Alma, sans 
que je l'en eusse le moins du monde prié. 

«Il nous dit en plaisantant, à cette occasion, que 
c'était un des plus violents poisons de la moelle 
épinière, et que, par son moyen, je pouvais me dé- 
barrasser en moins de rien de tous les ennemis du 
nonde. 

— Et puis? 

— Au moment où j'ai reçu le poison, mon frère, 
Juanita et Lucia Zacatecos étaient présents, et rien 
que par plaisanterie, chacun de nous, à l'exception 


.épingle dans le poison? 


.la terrible mort de mon frère qui me rappela l’inc 


_jadis trempée dans le poison. : 


.+ — Vous dit-il le motif qui le fit agir ainsi ? 


de mon frère, trempa une épingle à chapeau dans 
le poison. 
— Votre frère ne voulut pas suivre votre exemple? ; 
— Non; il désapprouvait absolument notre con- 
duite. 1l nous blâäma de notre frivolité et déclara 
sérieusement qu'il ne fallait pas faire de pareilles. ex 
périences, même en plaisantant. 
— Mais vous ne l'avez pas écouté? 
— Hélas! non. 


— Tous ceux qui étaient présents trempèrent. une 


Dcña Carlotta fit un signe affirmatif de k tête 
— Et que fites-vous ensuite de la fiole ? 
— Je l’enfermai. 

— Ah] : e 


— Oui, j'oubliai jusqu'à son existence; et c’est 


dent d'autrefois, ainsi que la possession de la iole. 
— Et puis, qu'arriva-t-il après ? 
— Je cherchai l'épingle à chapeau que j'av 


— Qu'était-eile devenue ? 
— Elle avait disparu. 
— Et savez-vous qui s’en était emparé? 
La belle señoritä fit encore un signe de la tête. 
— Apprenez- moi, je vous prie, le nom du vole 
si je peux m'exprimer ainsi. Vous comprenez de quell 
importance il est pour moi de connaître ce détail. 
— Le voleur, comme vous l’appelez, était le señ 
Manuel Avoca. 
— Par tous les saints! luil... il aurait pris lé épinl 
empoisonnée à votre insu ? 
— Ouil souffla Carlntta d'une voix éteinte. 
—— Le capitaine Avoca était-il présent, lorsque € 
Svenson décrivit l'effet du, mystérieux poison? 
— Non; mais il connaisait l'incident. 
__ Et comment savez-vous que c'est lui qui 
pris l épingle ? 
— Parce quil me l'a avoué lui-même. 
— En quelle circonstance ? 
— La nuit qui fut celle de sa mort, lorsque 
nous étions, sur ma prière, donné secrètement rs 
vous au lieu du crime, à l’Alameda. 


— Oui. 
— Et quel était-il ? 
— Il craignait que je ne commisse un sui 
— Aviez-vous jamais pensé au suicide? ou avi 
vous jamais exprimé devant lui des ne de 
cide ? RE 
La señorita fit un geste de dénégation. FE 
— Jamais! ajouta-t-elle. à 
— Avez-vous cru le señor Avoca? 
— Non, au contraire; j'eus soudain le soupe 
qu'il pouvait avoir été l'assassin de mon malheureu 
frère. | 


.— Vraiment! Portait-il l’épingle sur lui, lorsque 
vous vous êtes rencontrés, ce soir fatal, sur le théâtre 
_ du crime? Fe 
— Il ne m'en a rien dit. 
… — Mais vous, Señorila, vous croyez qu il avait 
| apporté épingle? 
Doña Carlotta inclina la tête pour dire oui. 
— Ah! alors vous croyez. 
— Que je l’ai poussé à la rl Oui, je le crois 
__s'écria doûa Carlot{a en fondant en larmes. 
«Je me laissai entraîner par mon ressentiment. 
«Je ne me connaissais plus moi-même! 
«Je ne comprenais plus mon propre cœur; il était 
plein d'amcur pour lui. 
«En allant au rendez-vous, j'avais l'intention de 
ui dire que je ne voulais plus le repousser. | 
«Je l'avais fait après la mort de mon frère, lors- 
__ que don Manuel s'était présenté devant moi et m'avait 
_ priée d’être sa femme, afin que je ne fusse plus seule 
au monde, disait-il. A ce moment-là je l'avais refusé. 
£ — Et alors il avait interrompu ses visites dans 
_ votre maison ? 
F — Après ce refus, c'était naturel. 
«Mais je l'aimais. (C’est pour cela que je lui 
_ donnai rendez-vous à l’Alameda. Je voulais ui dire 
__ que je serais sienne, dés qu'il aurait découvert et 
livré au juste châtiment le meurtrier de mon frère. 
«Mais les choses prirent une toute autre tournure. 
FE «Un vilain soupçon domina mon esprit, et je 
_prononçai des paroles Rene homme d'honneur ne 
saurait accepter. 
«Je crois. que c’est là ce qui le poussa au déses, 
poir et au suicide. 
._ — Mais alors comment votre frère et les deux 
sœurs Zacatecos trouvèrent-ils la mort? 
—- Ah! Señor, plaise au Ciel que je le sache! 
; St Svenson, où réside-t-il actuellement, Señlo- 
rila ? 
-  — À l'Hôtel Iturbide. 
— Ah! c'est à qu'il habite ? 
— Oui. 
— Señorila, auriez-vous assez dé courage pour 
m'accompagner chez lui? 
— Mais, Señor, y songez-vous ? Moil dans la 
demeure de ce Svenson! 
— Sans ‘doute, si je vous prie instamment de 
enir. 
— Oh! Señor, comment le pourrais-je...? 
— Je vous en prie, ne refusez pas, Señorita. Il s’a: 
_git de démasquer le criminel. 
__ «Voïlezvous la figure de façon à n'être pas re- 
connue; mais il est tout à fait indispensable que 
vous m'accompagniez. 
«Par contre, je vous promets. 
Pr Quoi ? 


- Les Empoisonnements de V'Alameda. 


— De venger la mort de votre frère! 
Toute hésitation avait ge sur les traits de la 


“jeune fille. 


Elle se leva et fixa sur le détective un regard 
interrogateur. 

— Ma femme de chambre peut-elle nous accom- 
pagner dans la voilure ? è 

— Certainement, Señorita. 

— Alors, je serai à votre disposition dans quel- 
ques minutes. 

Elle sonna et ordonna au domestique de faire 
atteler. 

Un quart d'heure après, le détective et Carlotia 
de Llorente, accompagnée de sa femme de chambre, se 
rendaient à l'hôtel Iturbide. { 

Arrivé là, le détective fit appeler le gérant de 
l'hôtel, et le pria de lui dire le numéro de la cham- 
bre habitée par le chimiste. 

— Svenson? demanda poliment l’homme. 

— Oui, Olaf Svenson, répéta le détective avec une 
certaine vivacité. Il habite votre hôtel depuis un an. 

— C'est vrai, Señor, mais il n’y habite plus, 
car il est parti subitement aujourd’hui. 

— Vous dites qu'il est parti; et quelle est son 
adresse actuelle ? 

— Elle m'est aussi inconnue qu’à vous-même, 
Señor. 

L'un des facteurs attachés à l'hôtel s’avança 
et dit qu'il avait porté les bagages du Suédois à la 
calle Ciuco de Mayo. 

Le détective se rendit sans perdre de temps à 
la nouvelle adresse du chimiste. 

Dix minutes après, il entrait avec sa belle com- 
pagne, soigneusement voilée, dans la maison qu'on 
venait de leur indiquer comme étant celle que le Sué- 
dois habitait actuellement. 

Le concierge, dans sa loge, leur donna les ren- 
seignements nécessaires. 

Ils traversèrent la cour, ou «patio » et montèrent 
un escalier antique qui les conduisit à une porte vi- 
trée et fermée à clef. 

Mais ils frappèrent en vain, personne ne vint leur 
ouvrir. 

Nick se servit de ce rossignol universel, de sn 
invention, Lee ’il appelait «pique-pêne», et eut bientôt 
ouvert la porte 

Ils entrèrent dans l'appartement. Le cabinet da 
travail et le salon étaient vides. 

Lorsqu'ils pénétrèrent dans la chambre à cou- 
cher, ils aperçurent le corps d’un homme étendu sur 
le divan. 

Un regard sur les veux vitreux entr'ouverts et 
sur les traits d'une pâleur de cire fit comprendre à 
aa Carter qu'ils étaient devant le cadavre d’un sui- 
cidé 


S. 


>: Les: Empoisonnements -de l'Alameda. 


Il se hâta de faire ressortir de la dure doûa 
Zarlotta terriliée. 

Lui-même s'approcha du divan et examina le ca- 
davre qui y était étendu. 

Une épingle identique à celles qui avaient donné 
la mort aux quatre victimes était enfoncée dans la 
poitrine découverte du Suédois. 

La mort devait remonter à plusieurs heures. 

Dans sa main raidie, le suicidé Les un billet 
chiffonné. 

- Le détective le#prit avec précaution et ee en- 
suite le lieu sinistre. 

* — Venez, Señorita, dit-il en retrouvant dofña Car- 
lotta, qui l'attendait très troubléè; je vais vous rame- 
ner chez vous. 

— Fourquoi donc? 

— Vous êtes vengée, car Svenson est mort. Je 
pense que vous vous en êtes doutée. 

Nick Carter ne s'arrêta dans la loge du concierge 
que le temps nécessaire pour donner avis du suicide 
du nouveau locataire. 

Puis l'équipage de doña Carlotta ramena rapide- 
ment les trois personnes au domicile de celle-ci. 

Là, ils trouvèrent le ministre de la guerre, qui était 
sur le point de partir, regrettant de n'avoir pas ren- 
contré la señorita chez. elle. 


Nick Carter lui fit part de la découverte du cou- 


pable en même temps que de son suicide. 
Après quoi, il tira la lettre d’Olaf Svenson de sa 
poche et lut ce qui suit: 
«A tous ceux qui désirent éclaircir le mystère des 
quatre meurtres! , 

«Je suis sur le point de commettre un suicide, 
car, si je n’agis pas ainsi, je me vois dans la nécessité 
de sacrifier une ciiqième xrane e eo cela dépasse 

mes forces! 


«C'est moi qui ai tué Pablo de Llorente, parce 
que j'ai cru, à tort, qu'il s'était mis entre moi et 
mes désirs. 

«J'aimais sa sœur, et je désirais obtenir, en même 
temps que sa fortune, à elle, celle de Pablo. 

« Cependant Carlotta aimait le señor Avoca; je 
voulus donc tuer également celui-ci. Mais, sur ces 
entrefaites, et avant que j'eusse commis ce meurtre, 
lucia Zacatecos se rappela que c'était moi qui avais 
reçu du Brésil le poison mystérieux ; elle me soupçonna, 
— et je fus obligé de la supprimer. 

«Puis ce fut le tour de Juanita, pour la même 
raison. 

… «Tout se passa sur le théâtre de mon premier for 
fait. 

«J'étais à genoux, et je priais, lorsque Juanita vint 
soudain vers moi et m'accusa du double meurtre. 

- — Je dus avouer mes crimes devant les faits écra 
-sants, mais je la tuai comme sa sœur, pour ma sûreté 


avez rendu, à Doña Carlotta et à moi, un service 


en la piquant de J'épingle empoisonnée que je pote 
toujours sur moi. 

«J'étais invinciblement attiré, comme par magie, 
vers ce lieu. 

«Lorsque vint le septième jour du mois suivant, 
j'y retournai comme malgré moi, sans savoir au juste. 
si je le voulais ou non. 

«A peine y fus-je arrivé que j'aperçus Avoca en. 
conversation avec Carlotta, que j'aimais et qui m'& 
vait dédaigné. Ÿ 


« Alors je fus dominé Sant idée de tuer Avoca, pour 
me venger de Carloïta. Je pensais que je la mettrais 
dans un profond désespoir, car les circontances lui 
feraient croire que l’homme qu'elle aimait avait été 
poussé au suicide par la cruauté de ses reproches immé- 
rités; et je me disais que le sang de don Manuel 
péserait désormais sur elle et sur le bonheur de toute 
sa. vie. 

«Aussi, dès que Carlotta se fut éloignée je me 
glissai derrière Manuel Avoca, et je-le tuai. 


« Carlotta avait, par hasard, laissé tomber pendant 
son entrevue une lettre qui était de moi. 

«Je pris la lettre, et je ne laissai que l'enve- 
loppe. 

«J'espérais de cette façon faire tomber les sup 
çons sur Carlotta. 


« Si elle était accusée, je comptais, ou bien la sau- 
ver si elle consentait à être ma femme, ou bien, si 
elle persistait dans son dédain, lui faire subir toute 
ma vengeance et la laisser mourir innocente sur lé- 
chafaud. 

«Mais mes crimes m'ont trahi. Je me fais re 
de ma propre main. 

«Je n’espère pas de pardon, ni sur terre, ni a 
le ciel. 

«Olaf Svenson.» 


Le détective avait fini sa lecture. 


Il regarda en silence ses auditeurs, qui demeuraient 
comme pétriliés. 

— Voilà donc le sinistre mystère éclairei, et le 
coupable s’est soustrait à la justice humaine. 

« Votre Excellence voit que j'ai rempli ma mission 
Elle voudra bien me permettre de prendre congé d'elle, 
rar ma présence est instamment réclamée à New-York 

— Señor, répondit le général, je suis infiniment 
votre obligé. Je n'ai pas besoin de vous dire que vous 


signalé. 
«Je vous prie de vouloir bien venir me voir en- 
core dans le courant de la journée pour recevoir des 
honoraires que vous avez bien gagnés. 
La señorita Carlotta n'était pas capable de DRE 
rer une parole. 
En silence. elle tendit la main à Nick Carter. 


: te général et la jeuns ‘fille s'étiodt: levés, et 
ue: déux reconduisirent. le détective jusqu'à la sortie. 
à Le valet galonné ouvrit les deux battants de la 
| porte, et Nick Carter descendit les marches du large per- 
ron et traversa. le jardin, qui s'élen lait devant la maison 
jusqu'à la rue. 
à … Là, il fit signe au premier fiacre qu’il rencontra et 
donna au cocher l’ordre de le conduire à son hôtel. 
Après qu'il eut dîné et réglé sa note, il dirigea 
ses bagages sur la gare et se ‘rendit une dernièra 
fois chez le ministre de la guerre. 
— Vous ne savez pas au juste, Señor Carter, lui 
dit celui-ci, le service que vous m'avez rendu. 
«Vous avez fait de moi le plus heureux des hom- 
mes. Doña Carlotta consent à devenir ma femme, 
maintenant que tous les voiles de ce sinistre secret 
ont été levés. 
._ — Je félicite de tout mon cœur Votre Excellence, 
répondit le détective, souriant. 
«Je suis heureux qu'en dévoilant ces terribles 
_ secrels, j'aie pu contribuer à assurer laccomplisse- 
mont de vos vœux. 


ÿ 


+. Hnposonnements de l'Alameda. 


A. Eichler, édit, impr, Paris 


— Merci. Señor, répondit le ministre de la guerre: 


. mâis à présent passons aux affaires! * ‘ 


«Je me suis permis de vous faire un dénie sur 
la succursale de la banque mexicaine à New-York. 

«J'ai pensé que cet arrangement vous convien- 
drait. 

— Mes remercîments sincères, Excellence. Je vous 
prie de vouloir bien présenter mes hommages à doña 
Carlotta. £ 

« Adieu, Excellence! 

Ce disant, Nick Carter s’inclina. Le ministre de la 
guerre lui serra une dernière fois la main, et le maître 
détective quitta le palais pour se rendre aussitôt à la 
gare. 
Son train le conduisit rapidement vers la métropole 
sur l’Hudson, où il trouva à la gare ses fidèles, qui 
le reçurent avec un joyeux enthousiasme. 

Le grand détective ne se reposa qu'un seul jour des 
fatigues de son long voyage; après quoi sa profession 
absorbante l’appela à de nouvelles aventures et à de 
nouveaux dangers. 


— FIN. — 


Le prochain fascicule (No. 44) contiendra: 
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Le Gérant: SALMON. 


FORCE - PENSÉE - SUCCÈS - SANTÉ! 


Nombre d'hommes luttent pendant leur vie entière pour réussir, — et cela vainément, — car ils manquent de magnétisme 
per sonnel. D’autres, possédant cette précieuse qualité. réussissent presque sans effort apparent, la bonne chance semble 
s'attacher à leurs pas. 

Tous ceux qui s'intéressent d'une façon quelconque à INFLUENCE PERSONNELLE, à la FORCE-PENSÉE 
ét à ce pouvoir mystérieux de l'HYPNOÔOTISME, sont cordialement mvilés à demander notre brochure gratuite. 
Si vous suivez les indications que nous sommes à même de vous donner, vous ne pouvez manquer de gagner 


POUVOIR, SANTÉ, FORTUNE & BONHEUR 


Ne désirant aucunement encourager les malentendus, nous nous empressons de vous informer que uotre but est uniquement 


celui de la propagande. ï 

Il ne dépend que de vous-même de réaliser votre plus haute ambition, car 
NOUS GARANTISSONS LE SUCCES D'UNE FACON ABSOLUE 
ET INDISCUTABLE à tous ceux qui acceptent notre° offre. 

— Aimeriez-vous à être-particulièrement considérés ? 

— A être jugés à votre vraie valeur ? et estimés par tous vos amis ? 

— Voudriez-vous devenir xn « maître » ? Améliorer votre situation ? Changer 
en mieux le coùrs de volie vie? Gauner une position enviable? Posséder de 
INFLUENCE sur vos semblables ? Acquérir ? 

— N'avez-vous pas un désir particulier, dent l’accomplhissement mettrait le 
comble à vos vœux ? k 

— Etes-vous heureux en amour ? Dans vos affaires? Dans toutes vos entre- 
prises ? 

— Existe-t-il une pérsonne sur laquelle vous voudriez prendre un pouvoir 
eflectif ? 

« LA PUISSANCE EN SOI », ce petit livre qui est envoyé GRA- 
TUITEMENT, répond complètement et en détail à ces questions et à plusieurs 
centaines d’autres aussi importantes. 

Ce petit livre vous dira CE QU'IL FAUT faire rour ‘arriver à ces résul- 
lats bienheureux, et COMMENT il faut le faire. 

Bien entendu, nous ne prétendons pas — ce qui serait absurde! — opérer 
dans votre existence, en quelques heures, ces véritables miracles, mais nous 
AFFIRMONS, avec des MILLIERS de PREUVES et d'ATTESTA- 
TIONS SPONTANEES à l'appui, que si vous lisez notre Puissance en 
Soi avec soin et intelligemment, vous NE POUVEZ PAS ne pas réussir à 


Ne perdez pas cette occasion unique, 


PLUS de SOUFFRANCE, PLUS de MAL! 

GUÉRISON IMMÉDIATE, DÉFINITIVE, SANS BRULURE 

Même pour ceux qui sont affligés de ne pouvoir 
manager que d'un côté, En employant la 


PASCALIME 


vous conservez pour toujours les dents que la Nature vous a données 


LA PASCALEN E gs égaïement la Migraine et les Abcès, elle fait 
repousser les chairs dés dentiers déchaussès. 


LE FLACON, 1 fr. 50, ETRANGER, 2 fn. envoyé contre Mandat à 
MI AC. SERRA. 28fue del Alopette 2 ST-MANDES:SEINE 
[ FOURMISSEUR DE NOMBREUX MÉDECINS ÉT DE LA PHARMACIE CENTRALE DE FRANCE 


POMHADE DERMATIQUE MOULIN 


Ceue rommae gwer' it ls Boutons, 
Rougeurs,Démangeaisons, 
Acné, Eczéma, Dartres, 
Herpès, Hémorroïdes, Pelli- 
cules,ainsi que toutes les maladies de la peau. 
Elle arréis ls Chute ds Cheveux 

et des Cils et les fait rejsser. 
« Monsieur, votre pommade m'a 
« parfaitement réussi dans plusieurs 
« maladiesdela Peau et Eczéma même 

«ohronique. Dr MONTAIGU, 
«ex-interne des Hôpitaux » 
# On se sert de notre Nom 
VARSSCIT EUNDO  etd’un mot serapprochant de Dermatique 
pour contrefaire notre Pommade. 
EXIGER sur l'Etiquette la VIGNETTE ci-contra 
Siga2 ture MOULIN-COULPIER. 

éontre Mandat de 230. 

Rue Louis-le-Grand, PARIS. 
AÂTÉ É gratis.et franco. 


Nous prions nos Lecteurs qui passeront des ordres aux Maisons 


sgant des annonces dans BUFFALO BILL, de toujours mentionner cette Publication 


changer TOTALEMENT votre vie, QUI que vous soyez et QUELLE que soit votre position: 

Il ne s'agit pas d’ « aftrape-nigauds » ni de bluff américain. Vous ne risquez absolument RIEN de plus, en _ demandant le 
pelit livre, que de le recevoir ENTIEREMENT GRATUITEMENT et de SUITE. 

VOUS NE YOUS ENGAGEZ A RIEN EN NOUS LE DEMANDANT. 


Nous ne vous indiquons point d'adresses en de pays lointains d’outre-Océan. Nous sommes en FRANCE, à PARIS. 
Nolre bonne foi est facilement contrôlable, — Ecrivez de suite, avec 10 centimes pour affranchissement, frais d'envoi, etc. 
BUREAU 7 des ETUDES PSYCHIQUES, 


110, rue de Richelieu, PARIS 


UN N MONSIEUR HE 
ditegient 

de faire connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
maladie de la peau, dartres. eczémas. boutons, démangeai- 
sons. kronchites chroniques,- maladies de la poitrine, 
de l'estomac et de la vessie, de rhumatismes, un moyen 
infaillible de se guérir promplement, ainsi qu'il l'a été 
radicalement lui-même, après avoir souffert et essayé en 
vain tous les remèdes préconisés. Cette offre, dont on appré- 
ciera le but humanitaire, est la conséquence d'un vœu. 
Écrire par lettre ou carte postale à M, V1 NCENT, 

8, place Victor-Hugo. à Grenoble, qui répondra gratis et 
par courrier, ier, et enverra les indications demandées. 


] Ala Sté de la Gaîté Française 
râce! 65, rue du Faub. St-Denis, Paris. 
“/’an 1908 sera pour tous 

de Plaisir, de Joie, de Bonheur, de Fou Rire, 
Env oyez vo're aclresse.et 0130 vous recey.de 
suitel’'ALBUM ILLUSTRE de 1908, 130 pages 
. 1 (9 avec 350 Er comiques, Farces, Physique, 
@EZ Magie, Sorcellerie, Chansons, Monolocues, 

Pièces à Succès, Cartes illustrres, Produits Beauté, d'Hygiène, 
inventions nouv. LIBRAIRIE SPECIALE et & Primes Extraordinaires. 


TRICOTEUSES r  vvenon » 


POUR TOUS GENRES TRICOTS — CHEZ SOI — 
Montfort, mécanicien, avenue Victoria, Paris 
Tarif renseignements franco sur demande 


dont les 

À TOUTES LES MAMANS "> 

veulentnine 
peuvent supporter l'huile de foie de morue, ni les éi- 
i rops d’un effet trop incertain, j'envoie contre 5 fr. en 
{ bon «le poste un flacon d'Oléose Granulée on nou- 
dre d'huile de foie de morue, produit actifet tr. agréahle 
Prosp. fr. sur dem. FURNON, ph. à Ste-Sigolène (H-Loire).…. 


AVIS AUX LECTEURS 


Reliure pour NICK CARTER. 


- Suivant de nombreuses demandes, nous 
avons exécuté une magnifique reliure pour les 
25 premières livraisons de Nick Carter. 


On peut se la procurer en bleu pâle ou en 
brun, au prix de 1 fr. 95. 

S'adresser au Fournisseur du présent 
Fascicule ou à la Maison A. EICHLER, 
M, rue Dauphine, Paris. 


— BON-PRIME — 

Nous offrons à l'occasion de la uouvelle année 

UNE FAÇON GRATUITE DE PANTASON 
à tous les lecteurs de « Nick Carter ». 


Présenter ce BON chez le RO: DES TAILLESU2S t:çon 
pour Dames et Messieurs. 48, rue Montmaærtroy Paris, 


Valable jusqu'au 45 Avril 
ENGLISH SPOKEN — MAN SPRICHT DEUTSCH 


Nous prions nos Lecteurs qui passeront des ordres aux Maisons 
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È QU'EST-CE QUE : 
> LE CAPITAINE MORGAN? 

É il a vécu, il fût et il est resté { 
5 

4 Le plus fameux Plrate de tous les Temps 

5 

8 = | _… 

s o0us 16 Pavillon Noir 

EF 

È - AVENTURES DE MORGAN LE PIRATE 

< 

” paraît tous les samedis au prix de 

Z 0 fr. 45. Chaque livraison contient un ñ 
E récit complet. Pour avoir les numéros À 
a parus, on voudra bien s'adresser au ee 
à Fournisseur de cette livraison, ou à F 2Ag Sa 
El la Maison A. Eichler, 41, rue Dau- 

® phine. Paris. 

T 

ë 

# 


BiJov MYSTERIE 


Renforçant, par sa radio-activité 
odo-électroïde, le dynamisme humain. 


découverte scisntifique ; Centre Attractif ; Puissan:e magnétique 
L'INFLUENCE PAR LL FORTUNE, SANTÉ, BONHEUR 


Toute personne soucieuse de son avenir doit posséder Ja bague mysté 
Fou a scientifique ** TOUTE PUISSANTE ”. dernière création des études 
s“nétiques et REA RAS donnant mathématiquement le POUVOIR 
2 PERSONNEL re fait REUSSIR en T 
+ Succès certain, En EE mais naturel. 
Mesdames, tous vos désirs seront satistaits et vos rêves réalisés ; 
Henebreu tone vos projets, .toutes vos ambitions réussiront au delà de vos 
M espérances, 


” GRATIS petit (ivre de tuxe indiquant {a façon d'acquérir la Suite Puissance ; le domander au 


TOUT S’'OBTIENT PA 


TER 
X 


I1 est offert 
à titre de propagande GRATIS 
5000 Cours de magnétisme personnel, 


hypno isme, suggestion, sciences occultes vraies, 
domination des volontés, pouvoir à distance, 
influence certaine pour assurer succès, grandeur, 
fortune. Résultats sérieux et absolument réels basés 
sur la science et l'expérience. N. Tisse. and, Professeur 
spécialiste, 43, rue du Havre, Elbeuf (Seine-Inférieurel. 


Professeur D'ARIANYS, 
190: villa des Violettes, près TOULOUSE (Hs-Gre). 
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GRAND COMPTOIR NATIONAL is 


d'HORLOGERIE de Besançon (Doubs) » 
£. DUPAS, Directeur, 19, rue ue Beltort, < RUE 

=) PA de MONTRES, REVEILS, PENDULES 

(am) Bijouterie pour Mariage 


PRIX eo QUALITE défiant NOUVELLE, MONTRE 
Tours Concunnence, LA NATIONALE 


ranlie cégiée à J5 sec0m: 


A AN Métal et Acier 
illustré Les 28 fe 
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Garantie pendant dix ans (ee 


Le plus grand Défective d'Amérique 


Les meilleures et les plus captivantes histoires de détective qui existent, et telles qu’ 


n 


aucun lecteur français ne voudra laisser passer l'occasion de les connaître. 


Les fascicules déjà parus contiennent 


les récits suivants: 


£ 


Xi 1. Un Maître du Crime. 
2. L’Affaire Carruthers. 

8. Inez Navarro. 

4, Le Serment fatal. 

-5. La Pointe du Poignarë. 
6 

7 


. Dans le Brouillard. 

. Un Voisin mystérieux. 

8. La Victime d'un Empoisonnenr. 
9. Un Malade dangereux. 
10. Les Pires Voleurs de New York. 


11. Le Prince des Bandits du Grand Monde. 


» 12. La Pension meublée de Madame Durk. 


» 13. Le Mystère du Téléphone de l'Hudson. 


» 14. Un Meurtre sur le Grand Chemin. 
» 1. Un Colis macabre. 

» 16. Un périlleux Voyage. 

» 17. La Piste sous les Eaux. 

» 18. Le Banc des Témoins. 

» 19. Une Nuit dehors. 

» 20. La Chasse aux Documents. 


LS directement, en joignant 0,25 par fascicule, à Be Maison 


ESRIIE 


Dans le cas où l’on ne trouverait pas dans sa localité Le fascicales des oi, d'adtessele 


Xi 21. Une Effraction bien faite. 

» 22. Le Docteur Quartz. 

» 23 L'Homme aux Nerfs d'acier. 

» 24. Les Assassins du Grand Hôtel. 

» 25. Les Aventures d’un Pendu. 

» 26. La Haine d’une Sorcière. 

» 27. Le Diable dans une Maison de Fous. 
» 28. Un singulier Nœud coulant. 

» 29. La dernière Partie du Docteur Quartz. 
» 90. Un Compagnon suspect. 

» 1. La Cité du Lac Michigan. 

» 32. Les Voleurs de Cadavres. 

» 93. Sur le Chemin des Coyotes. 

» 94. Un JMaître-Chanteur femelle. 

» 39. Dans l’Hypnose. 

» 36. Un Complot auarchique. 

» 37. Les Iuitiales mystérieuses. 

» 38. Un lugubre Problème. 

» 39. Un Enlèvement énigmatique. 

» 40. Les Compagnons du Crime. 


» 41. César, le Chien Détective. 
» 42. La Locomotive No. 15. 
n 43. Les Empoisonnements de l'Alameda. 


n 44. Le Bouge de Mammy Tooter. 
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